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Agents du NATIONAL et du

DRAPEAU NATIONAL.

 

Juameu F, Pixanp,

Norrz Castinn, J. L BemaurT,

ALBERT PELLETISR, M. 8t Hilaire

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL.

Bont en vents a ts suivants a

La Pharmacie Fran ;Pharma guise, coin des rues Cabot
y.

A la Pharniacie Rousain, 4 rue Cabot.
Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimack et

O. L. Cambri Merrimackte Age, House Block, rue

Prosper Lapierre, 7 rue Aiken
Sulein St. Pliarmacy, 83 rue Salcin
Paul Thellen, 5 Lakeview Avenue.

, Coin des rues Aiken et Hall.
J. H. Tully & Co., 28 East Merrimack
James Madden, 47 rue Tilden,
Lowell Pharmacy, rue Merrimack.
A la Pharmacie F. L. Richard, Lakeview Ave.
ailroad News Depot, Enc. de Middlesex et

“Thorndike Rtraeta, 
 

PENDANT LES VACANCES
Avantages Considarables.

AU ¥ MERRIMACK x STREET x CASH x MARKET
H. CHEVALIER, Proprietaire.
 

Dans l'intérêt de votre santé, faites usage de légumes, durant les chaleurs. Vous trou-
verez à ce marché tout ce qu’ily ade plus frais et de mid té. I
tous les mating des principales fermes environnantes. promibre qualité. Ts sont apportés

Salades, Rhubarbes, Fraises, Pommes, Céléri, Navets, Choux,
Pois. Fèves, Blé-d’Inde, Asperges etc.

Epaules Fraiches, Lard Frais, Boeuf pour bouillir et pour rotir,
aux plus Las prix da marché.

335 RUE MERRIMACK.

—— C'’es le marché populaire de tous les Canadiens— —
 

 

AVIS.
A ceux qui desirent s’etablir sur de

belles terres dans 13 Province de
Quebec.

Voulez-vous acheter une belle terre
toute faite et bien bâtie, avec verger
et aucrerie Ÿ ou une terre bien bâtie
et en partie faite, dans le voisinage
des fromageries ? ou bien une terre
en bois debout, avec facilité de vendre
des billots et du bois de corde ?
Ces terres sont à vendre dans les

riches comtés de Stanstead et Compton
rds des Stations et des villes de

Poaticook et Sherbrooke. Prix $5.00
à $20.00cre. Termes faciles. Pour
détails et plus d’informations,écrivez à

J. F. BELISLE, Agent de terres
Coaticook, P. Q.

Cantons de l’Est
Références :

Rev. M. McAurEr, Curé
J. B. GENDREA U, Notaire

Joaticook, P.Q. . .

J. L. PAGE
——EST LE —

PLOMBIER CANADIEN
Le plus Populaire de tout Lowell

Les améliorations qu’il a faites et le
succès obtenu, sont une nouvelle ga-
rantie, que chacun aura satisfaction à
l'avenir plus encore que par le passé.

319 Merrimack St.
Coin de Race.

Canada

 

 

Durantles chaleurs on aime toujours
à se rafraîchir et pour cela on va visi-
ter l’établissement de

Thos J. Kennedy,
—AU—

No- I! Rue Salem
Vous trouverez là des liqueurs de

qualités supérieures telles que vins,
whiskey, gins, biéres, lagers etc. Les
prix sont modérés et l’on est toujours
certain d'être servi avec courtoisie.

T. J. KENNEDY,
15 Rue Salem. _

ELZEAR LAMOUREUX
BIJOUTIER.

Montres, Diamants, Joallleries, Argenteries,
Articles de Fantaisie, etc.
Les prix sons es plus bas.

37 1-2 Rue Cheever.
PETIT CANADA.

 

 

 

TERRAIN A VENDRE —Près du pont
de la rue Aiken. On n’exi ras d'argent
d'un acheteur qui aurait l’intention de bâtir
sur le lot qu’il achèters. C'est une occasion
exceptionnelle pour les menuisiers, les ma-
gons et tous constructeurs de maisons, de
s'aggurer un chez soi- Pour plus amples
informations, adressez-vous nu bureau de
John Ames, Navy Village, Lakeview Avenue
ou à John Ames Box 68 Lowell, Mass.

br, J, A. TELLIER,
LE SEUL

Medecin-Veterinaire Canadien

A LOWELL MASS

 

 

Gradué nt Médaillé de 1'Université Laval en
l'année 1888. Membre de l'Association Médieate

x-ansistent“directeurde.loola” Vétarinairé- n ne y rinairé
française de Montréal. , de

tion de Ia Chiru;

Heures de Consultations
10 ald A. M. et de 1 a3 PP, M.

SERVICES DR NUIT.

BUREAU; 33 RUE CABOT,

Attention spicisle aux maladies roguetant l'in-

T-LAWRENCE HOTEY
Tout près de la Gare

Rue Middlesex, Lowell,
Seul Hotel Canadien de 1a ville de

C. Roussin. - - Prop.

A Traversla Ville
—Mmes Henri et Adam Maillé sont par-

ties hier soir pour St Hubert, P. Q.

—Des 100 aliénés qu’il y a à la ferine de
la cité, il n’y a que sopt Canadiens.

 
 

—L'ég.ise Baptiste de Tewksbury est à
célébrer aujourd’hui son cinquantenaire,

—Toutes les boîtes d'alarme à incendie,

endommagées récemmert, ont été réparées.

—M. Eusèbe Desjardins, de Lewiston,

Me, est en promenade À Lowell pour quel-
ques jours.

—Le bureau de santé s’est réuni hier soir
Mais ne s’est occupé que d'affuires de rou-
tine.

—La foire annuelle du comté s’est Où-
verte aujourd'hui. Elle durera toute la

semaine.

—La Music Hall est comble tous les soirs.
The Plunger tales the calze, Le programme

sera changé la semaine prochaine.

—Les travaux de construction à la nou-

velle brasserie dans Ayer City, avancent
rapidement,

—Phillips & Kimhart doivent rouvrir en
grand leur manufacture, lundi prochain, à

Lawrence.

—Les manufactures de laine que le con,

gressman Stevens possède à No. Andover

et Franklin, N. H., reprendront leurs opé-

rations lundi.

--M., Hermel Berthiaume, fils de M.

David Berthiaume de la Willie Avenne, est
reparti, mardi soir, pour le collège de l’As-

somption, où il va continuer ses Ctudes,

- —Le Révd Frère Cossette, de la maison

hurgh, N. Ÿ., où il a été appelé par le Révd
Père Fournier, OU, M. 1.

—M. J. B. Précourt, de Sherbrooke, P.Q ,

cousin de M. À. Blondin, de cette ville, est

reparti, ce matin, pour New York, après

svoir passé quelques jours au milieu de

nous.

—M. Joseph Frenette, du Cap Santé, est

est reparti hier soir pour le Canads, après

svoir visité les principales villes de la Nou-

velle Angleterre.

. —Hier Soir, vers 6 heures, à l’encoignure

des rues Cabot et Moody, deux bicyctes se
sont rencontrés et l’un d’eux a été en partie

démoli,

—Pendant l’année Écoulée, il y à eu, en
cette ville, 83,297 personnes arre:ées pour

ivresse et relâchées le lendemain matin on

probation, d’après le rapport offi :iel,

—La prison de la ville peut recevoir 86

hommes et 80 femmes et il y & là actuelle-
ment 89 hommes et 22 femmes. Comine
on le voit, il y a encore de la place pour les

femmes.

—On nous informe officiellement qu’il y

4 à la ferme de la cité 450 pensionuaires.

Il n’y & pas un seul Canadien, arrêté pour
indigence.

—Le sous-comité chargé de l'inaugura-
tion du nouvel hôtel da ville doit se réunir
ce coir et préparer son rapport pour l’as-

sembiée générale qui aura lieu vendredi.

—À l’aessemblée du comité des terrains et
bâtisses qui aura lieu demain, on ouvrira
les soumissions pour l’éclairage au gaz et à

l'électricité de lu nouvelle bâtisse du Ligh
School,

-—Un homme et deux jeunes files, qui se

promensient en voiture hier après-midi,
vers 5 heures, dans les environs des rues

 

“J. H. CUILLET,
AVOCAT,NOTAIREet JUGE de PAIX

Commissaire pour la Provinos de Québec.

Chambres 18 et 10, Central Block.

No 31 Rue Central, Lowell.

Audessus des magasins de J. L. Chalifoux
 

Dr J. E. Lamoureux
36 Cabot Street.

Consuliations de 8 à 10 a. m.. de 1 à 3 p.m
et de 7 à 9 p. m.

Le Dr. Lamoureux donne une
attention toute spéciale an trai-

des oreilles. 8m 21 av Téléphone 3268-83

de Tewksbury, est parti, hier, pour Platts- |,

tement des maladies des yeux of

Adams et Salem, out été la cause d’un vé-

ritable carousel dans ce quartier. Le trio
était ivre, et s’il n’y avait eu un bon Dieu

pour les ivrognes, nous aurions eu quelque

malheur à enregistrer.

—Le septième concert en plein air à North
Billerica, qui devait avoir lieu jeudi dernier

et qui & Été remis à cause du mauvais
temps, doit avoir !leu ce soir. La fanfare
de Talbot Mills en fera les frais. ’

—La commission conjointe des deux

branches du gouvernement municipal,chgr-

&ée da faire une enquête au sujet del’inci-
nérateur, s’est réunie hier soir. Elle a dé-

cidé d'inviter le bureau de santé à la ren.

contrer lundi soir à 7.80 hrs.

—M. Charles Lemaître, autrefois de

Lowell et aujourd’hui établi cmmme j Liar.
macien à Manchester, N. M, est en cette

ville chez ses parents et amis pour une se-

maine de vacances, Nous avons eu le plai-
sir de sa visite à nos bureaux, ce matin.

—Le détective Laflamme a reçu d’un
prisonnier de Cambridge, une magnifique

canne faite à la main. Son donateur est un

nommé Théodule Pepin, qui purge actuel-

lement une condamnation pour vol, et qui

promet de faire mieux à sa sortie de prison.

—Herbert Tcdd, le jeune homme qui a

été arrêté, mardi dernier, par le détective

Laflamme et I'officier Cowley, pour détour~

nement d’un vélocipède au préjudice de M.

Cady, est aussi impliqué dans le vol d’un

équipage appartenant à A. N. Stevens et

dans d’autres faits du même genre.

—M. Joseph Albertest alié hier à Boston

où 1l & fait l’acquisition d’un nouveau
cheval et de nouveaux harnais, M. Albert

n’épargne rien pour faire de son établisse-
ment un des mieux achalandés de la ville,

et aussi pour setrouver à la hauteur de la

demande de nos compatriotes. M, Amédée
Archambault, si populaire parmi les nôtres,
est toujours à son service et sollicite l’en-
couragement de tous les nôtres.

—Mile Eléonore Baril est revenue der-

nièrement d’an v~yage d’une couple de mois

passés au Canada, dont elle a visité les

principaux centres. À Moutréal, elle a fait

certaines études sur les modes d’automne

nouvellement arrivées de Paris. Elle a
aussi visité Boston, depuis son retour aux

Etats-Unis, et elle s’est occupée des sou-

veautés de la saison. Elle a repris sou

ancien emploi chez Mlle Lord, No 85 rue

Merrimack, où elle sera heureuse de revoff

ses anciennes amies et clientes.

—Edouard MeMahon,réside au no 1 rue

Charles. Depuis longtempsil était surveillé

pur la police comme faissut un cominerce

inégal de liqueurs. Dernièrement les in-

specieurs du revenu ontvisité son établisse-

mentet y ont trouvé ure quantité de

bière, dont une partie avait été cachée

duns la cour, M&Maton nie Énergique-

ment avoir vendu des liqueurs à qui que ce

soit et après les dépositions des témoins de

la défense, il est condamné À $50 d’a-

mende,
—____

DECES

Barrox. —Elodie Barton, âgée de 9 mois
et 26 jours, enfant d’Onésime et d’Amenda

Bartou, et décédée au No 72 rue Tucker.

M. Joseph Albert avait la charge des fus
nérailles,

——_

NAISSANCES

L'épouse de M. Alfred Bouthot, un gar-

çon. Parrain et marraine: M. Joseph
Levêque et Mlle Léds Lajoie.

—FEncette ville, Mme Issie Marchand,

une fille. Parrain et marraine: M. Felix

Dupuis et Mile Aline Mercier,

m00

Amrlitorations et Agrandissement”

 

Les réparations du nouveau magasin ud-
joint de M. P. L. Grégoire, seront termi-
nées sous peu. Ce magasin esf, d’un fini

artistique qui ne laisse rien à désirer, On
a piacé hier les grandes vitres et dans

quelques jours le public aurs l’avantage
d’admirer cet agrandissement considérable

d’une de nos maisons de modes les plus
prospères et conduites avec le plus d’avan-
tages pour le public.

- Jee

TOUJOURS L'IVROGNERIE

L'Amende de Trois Dollars Kapporte des

Revenns

L’amende régulière de $3 à été imposée
A tous les ivrognes qui ont compara en oour

ce matin devant le juge Hadley. La liste
nouvelle comprenait les noms de Joseph

Buckley, Martin McHale, Robert W.
Parks, Kate Kearan, Edward Whitman,

Thomas Waters, Thomas Howard, Julia

Bradley, Frank Chapell et William Calia-

han qui ont été condamnés à $3,d'amende et

quatre d’entre eux out payé séance tenante.

—Pierre Latour, accusé d'avoir tenu plus

de 4 chevaux dans ses écuries rans avoir

ni permis ni licence, à été condamné à $10

d'aménde.

—La cause de Bartley McGrough, accusé
de bastardy est renvoyée devant la cour
supérieure pour être réglée.

—__pré

Meres, Lisez Ceci

Mon enfant et sujet à de graves attaques

de diarrhée. Durant sa dernière maladie

on lui donna souvent le Dr Hand’s Disrrhos

Mixture qui produisit une guérison immè-

diate. - Comme dans les occasions précé-

dentes on aurait été obligé d'avoir Is visite

du médecin au moins une douzaine de fois.

Je crois que les remènes du Dr Hand au-

raiené sauvé la vie à mon enfant que j'ai

perdu, si l'avais pu m'en proourer dans le

temps de sa maladie. Mme I, H. Benuett,

722 rue New Camdem, N. J, Ce sont d’ex-

cellents remèdes pour les enfants, 93 cents

chez tous les pharmaciens,

—te

Des Peintures.

La Loweli Paint Store’ possède le plus bel

assertiment de peintures, huiles et vernis
que l’on puisse voir dans Lowell, les prix
sont sans contredit les plus avantageux que
vous puissiez désirer. Allez examiner l'as

sortiment et vous serez satisfaite, 50 rue

Market.

 

La Tuux conduit a la Consomption
1e Kemp's linisam arrête la toux instantanément
Consuites vus amis eur 06 fait.

  

FETE GRANDIOSE

L'EGLISE ST. JOSEPH LE THEATRE
D'UNE IMPOSANTE CEREMONIE

 

Oelebres aa milien de pins de deux initie en-
faute d'Ecoles

Jamais depuis l'ouverture de notre belle
église St, Joseph, aucune cérémonie n’a été

plus imposante et mieux suivie que celle

qui & eu lieu ce matin À 8 heures à l’ooca-
sion de l'ouverture des clasees de nos deux

belles institutions canadiennes, le collège
St Joseph et le couvent St. Joseph.

Les fanatiqves et les imbéciles qui se
figurent que nos compatriotes émigrés per
dent leur foi et leur religion en arrivant

aux Etats-Unis, auraient facilement pu se
détromper, s'ils avaient éti témoins de lu

procession qui & eu lieu après lu cérémonie
religieuse.

A l'éghse, on pouvait remarquer au delà

de deux mille enfants. Les jeunes garçons
occupaient l’aile droite de l’église, et les
jeunes filles l'aile gauche. Les premiers
étaient au nomUre de 800 at les jeunes fllles

comptaient pour environ 1,200,
Une messe solennelle, pour la circon-

stauce, à été chantée par le Révd Père

Emard.

Un chœur composé des élèves du collège

St Joseph, sous la direction du Frère Chry-

seuil, supérieur du collège, s'occupa de la

partie musicaie et s’est acquitté de sa tâche

avec le tact qu’on lui reconnaît. Les can-

tiques ‘‘ Amour, louange, honneur ” et

¢ Patronage de St Joseph, ” ont été rendus

À la perfection.

Les élèves du couvent St Joseph étaient

sous la surveillance des Révérendes

Sœurs D'Youville dout la Sœur St Félix
est la supérieure et les élèves du Collége St

Joseph, sous celle des Petits Frères de Marie,

dont le Révd Frère Chryseuil est le direc-
teur.

Après la cérémonie à l’église, tous les

enfants suivant nos deux belles écoles su

formsèrent en rang, et deux par deux défilà -

rent par la rue Merrimack en se rendant

ainsi aux lieux où avec tant d’assiduités ils

vont s’instruire tout en conservant le culte

de leur foi et de leur langue.

La procession était belle, Il y avait eu-

core des enfants À l’église quand la tête de

ls procession était rendue au collège St

Joseph. Le parcours fut applaudi À plu-

sieurs endroits.

Notre population canadienne peut êtra
fière de pouvoir assister souvent à descérc-
monies semblables et peut remercier de

grand cœur ceux qui s'occupent tant de

l'avancement «le nos enfants, qui sont l’es-

poir de notre race dans notre patrie d'adop-

tion.
rteee

NOUVELLES POLITIQUER

Trente Cing Democrates Nomineiont le

Prochain Senateur

L'Hon. P. J. Fariey, président du comité

démocratique de la ville, à calculé le nom-

bre de délégués auquel Lrwell aura droit à

ls convention démocratique de l’Etat.

Il en est arrivé à la conclusion que nous

en aurons 69 aont un «f large.
Par quartiers la délégation sera répartie

cominesuit:

Quartier Délégués
1 11

2 10
3 16
4 3

5 11

6 12

Total 68

Lans la convention séuatoriaie il y aura

le meme nombre de déléguéset il faudra

85 votes réunis pour assurer le choix

requis,

Le quartier trois rallié à deux autres
quartiers, à part 2 et 4, commandera la

majorité.

Les républicains ont convoqué leur
convention d’Etat, de comté et pour cou-

seiller d’Etat pour le 21 septembre, soit

jendi en hut,et celle pour les représentants

et le sénateur, pour le 28 courant,
J

Allen's Discovery pour los Hemorsoides

La découverte d’Allen pour Les bémos-

toides est un remède qui guérit toutes sortes

d'hémorroïdes. Avez-vous des douleurs,

des irritations aveo de fortes démangeaisons

le nuit? C'est dangereux de négliger ees

symptômes. Si vous avez souffert pendant

des années des hémorrhoïdes chroniques et

Que veus croyiez que vous ne pouves être

guéri, essayez les remèdes de Alieu’s Dis-

covery. C'est un nouveau remède qui guérit

des hémorrhofdes Vendu par tous les

pharmaciens, Prix, 50 cents. Envoyez

50 cents par la malic. Adresses Allen’s

Discovery; Box 88, LeRoy, N. Y.

WORTHEN HOUSE
95 et 99 Rue Worthen.

A cet établissement populaire les
canadiens trouveront toujours ; un
choix varié de liqueurs de toutes es-
pèces et les meilleures marques de ci-
gares, le tout aux plas bas prix. Les
clients sont sûrs d’être traités avec
courtoisie.

TURCOTTE & COTE
Propriétaires.

LES . BIERES
Les plus pures, les plus

fraiches, les plus
delicieuses.

Les meilleurs Vins,

Las meilleurs Whiakois,
Les Brandies importes

et domestiq es

Las cigares supérieurs de toutes qualités se
trouvent aux prix les plus raisonnables au
Restaurant

« ELK ”
311 rue Merrimack.

J.'8. BOURDON,’Prop.

  
 

  

+Asmecabib® Legisiative
Û ¢

A.G. Pollard &Cie
— RUES —

Merrimack, Palmer et Middle,

LOWELL, Mass

Couvre-Pieds
Blancs

Endommages.
 

Nous avous regu notre second envoi de couvrepieds blancs

et de couleurs endommagés étant l'accumulation des derniers

six mois de la manufacture et nous aHons en faire notre vente

semi-annuelle.

Jeudi le 14 Courant
Il y en a de toutes les qualités et les imperfections sont très

légères, et en font une occasion extra pour la saison.

Voici les prix que nous allons taire pour cette vente:

Qualité de 87 cents pour 59 cents,

Qualité de $1.00 pour 69 cents,

Qualité de $1.25 pour 79 cents

Qualité de $1.50 pour 89 cents,

Qualité de $2.00 pour $1.29

Qualité de 83.50 pour $2.29

$2.00 cn couleur garanties pour $1 39

Commevous voyez, les prix sont plus bas que jamais et l'as-

sortiment estgrand mais les meilleurs sont choisis les premiers

EMPLOYES CANADIENS

= . H. N. ST-MARTIN, W. CHAPUT,

. T. B. OUELLETTE, JOS. FORTIER,

M.

M.

. A. L RICHARD, M. THOS. DENAULT,

. PHILIPPE COTE, M. HERMIDAS LORRAIN,

. THEOD. LUSSIER, M. GEORGE LANCTOT,

2
BR

E
E

KR

. LS. A. BERNIER. M. CHAS. Dn LARONDE,

M. HENRI VINCENT, R F. ROBERT

 

Muus DENISE BOIRE, Murs ROSA NOTE.

Mite I. CHAPUT, MusH. M JANQUES.  

Diracteur-Proprietaire

ED. STEELE GO.
Nous avons sur nos comptoirs environ

1500 Paires de Pantalons
Que nous vendions pour $2.00 la paire.

 

 

C’étaient les plus grands marchés qui puissent se voir, comme

des centaines de personnes peuventle certifier,

Il reste encore quelques paires que vous vendrons ajourd’hui

pour $1.00.

Hatez-vous, st vous voulez en avoir. Voyez-les dans notre

vitrine.

Marches pour tout le Monde

E. D. STEELE & GO.
Coin des Bues Central et Prescott,

 

LOWELL, MASS.

la Famille Canadienne
N'appelle sa table bien garni que lorsqu'il s'y trouve une
variété de légumes de la saison.
toute sorte sont au

Public Cash Market,
374 Merrimack St - Lowell. Mass

Aussi les viandes et épicories les mieux choisies.

   

 

Les prix sont toujours raisonnables

TIMOTHE VIGEANT
PROPRIETAIRE.
   
 

 

FRED. H. ETHIER
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

No. 333 RUE MOODY

ANCIENNE PLACE DE J. S. BOURDON

Résidence No, 411 rue Moody, Télephone, 447-

Aussi Ecurie de Louage, Hacks, etc.
 

Magnifiques Occasions.
Un bon piano de seconde main, en Lon ordre, à un prix excessivement bas, à

vendre au magasin de

M. P. #7. HEEEBER'T,
20 Roe Alken . . Petit Canada.

Aussi une quantité de tapis, poules, sets de chambre, secrétaires, matelats, lits

À ressorts, bureaux, n’ayant presque pas servis et dans de bonnes conditions.

Pendant les temps durs, allez à ce magasin et vous épargnerez beaucoup.

SEMAINE D'OUVERTURE
——DE——

MM. McDonald & Freres
Avec un assertiment complet d’habillements et d'articles de

toilette pour messieurs, aussi des bottines et souliers,

 
 

Dans notre double magasin de la rue Merrimack juste en

face de la rue Tremont, ou nous donnerons plus quela valeur

pour votre argent, vû que c'est ce que nous nous proposons

de faire. Nous avons un grand nombre de commis parlant

le français pour montrer nos marchandises. Venez nous voir

cette semaine, et vous ferez de grands marchés.

McDonald & Freres
N. B.—Des commis canadiens sont à notre emploi oi !ls seront toujours heureux -de

recevoir leurs compatriotes.
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Les légumes frais et de.
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MENUS PROPOS
11 se publie dans la c'té de Now

York 946 journaux.
*

Les derniers arrivages d’outie-mer

en ce pays sont cinquante et un ou-

vriers français qui ont eté envoyée

lciaux frais du gouvernement fran-
çais pour inspecter nos @tublisse-
ments industriels. C’est une bien
bonne manière pour un gouverne-
ment de dépenser son argent, et les

Etats-Unis feraient bien de suivre cet

exemple, quand l’occasion s’en pré-
sentera.

ote

Déjà nous avons reçu un certain

nombre de demandes pour le rapport
ofliciel de la convention de Chicago,
mais nous sommes convaineu que le

plus grand nombre croient devoir
attendre à la dernière heure pour

nous envoyerleur commande. Nous
rappellerons à ceux-ci qu'ils pour-
raient bien regretter leur négligence.

Le compte rendu officiel de 1a der-
nière convention nationale est tiré à
un nombre limité de copies et ceux-là
seula qui auront souscrit d'avance
auront droit au montant d’exemplai-
res qu’ils aurout commandé.

Le rapport sera imprime dans un
pei moins d’un mois.

—— ——_

LA REVISION DU TARIF

La chambre ayant disposé de lu
question de l'argent, et le Sénat mon-
trant une bonne disposition à mar-
cher dans la même voie quand quel-
ques-une de ses membres serontfati-
gués de parler, le public ge demande
généralement ce qui va être fait en-
suite.

Le comité des voies nt moyens est
déjà occupé à entendre différentes
parties, représentant des intérêts di
vers, ot recueille de ces entrevues
autant d’informations que possible
Bur ce que le peuple désire à l'égard
des changements à faire dans leslois
douanières.

I n°Y à pas à discutersi le couté
à proposé d'étudier avet soin la ques-
tion de tarif et réajuster celui-ci sur
une base équitable.

Les organes républesins sont
maintenant à se demauder unxieuse-
ment quelle serait la meilleure posi-
tion qu’ils auraient à prendre pour
empêcherla majorité d’uccomplir la
mission qui lui à été contiée de _rele-
ver le pays des conséquences désas-
treuses d’une guerre de tarif.

Quelques-uns de ces organes même
vont juequ’à dire que les démocrates
H O:eront pas toucher au tar’f.

D'autres affirment Ge pas un
changement ne peut être tait avant
lo ler janvier 1895.

T'ont cela est peine perdue,
La seule chose qu’il yaitd erain-

dre est la tactique rusce des chefs
républicains qui travaillait au près des
Compagnies à monopole pour établir
uu sentiment opposé à ua change-
ment en faisant paraître à la surface
Que les valeurs devront baisser; et
Plus particulièrementle taux les sa-
luires.

Ce projet peut être pris en consi-
dération par leg grandes puissances
corporatives. Plusieurs combinaisons
ont eu lieu parmi quelques-unes de la
Nouvelle Angleterre pour arrêter les
rones des manufactures jusqu'à ce
que le peuple demandat à travailler
à prix réduits,

Cette tentative à échoué ea plu-
sieurs cag.

Elle devrait échouer dans tous.
La vérité sera convue en temps et

lieu et les désordres qui en résulte-
ront seront ascez sérieux pour que les
capitalistes qui rontrôlont ces corpo-
rations gotent plug qu’embétés pour
y fuire face.

Un de nos échanges, American
Industries, s'est douné beaucoup depeine à étudier In position dy peuple
daus les différentes indnstries, sur la
question de la révision du tarif, et
tiry 1a’ conclusion suivante après uno
ravue attentive de tout le champ
d’action:

‘“ Nous croyons formement être
dansele vrai en affirmant quo les ré-
présentants du peuple ont conscience
de lenr devoir qui cat de procéder à
l4 considération ot à Ia sanction
d'une loi aurle tarif,

“Il n’y a rien a gaguer en retar-
dant, ot il peut en régulter beaucoup
de dommages.

“‘Ample avis a êt6 domié do l’in-
tention de changer le tarif, et ce
changement est attendu par tous les
fabricants et importateurs. Le re-
tard ne saurait que créer plus d'in-

 

certitude et causcr uns confusion
inutile, ot peut être aussi de grunds

dommages, tandis que cs maux se
rout évités, si l’on prend des mcsn-
res immédiates.

“Nons sommes d'opinion qu'une
action immédiate est nécessaire eu ct
qui concerne les matières premières,
tt votre investigation parti les clus-
ses des fabricants et des importateurs
intérogsés à ce qu'il soit fait des
changements, nous à convaineu que
les matières premières devraient être
mises sur la liste de franchise su

moins six mois avant que les droits

sur les produite manufacturés soieLt

révisés. La temps présent est un

temps spécislement favorable pour
donver avis qu'aprés le premier jan-

vier prochain, les matières premières
seront admises en franchise et quo,
commençant avec ls prochaine an-
née fiscale, le nouveau tarif concer-

effet.

“Il n'est pus nécessaire que les

détails du bill soient réglés tout de
suite, mais avec l’a-lopt'on d’une ré-

solution engagesnt le Congrès dans

cette voie, toute incertitude au aujet
de ce qui pourrait arriver disparsît,et

la question de savoir quela articles

seront affectés ot jusqu’à quel point

peut être résolue dans les quatre

mois prochains.”

-—— 0M 1 2e

LES SOCIALISTES FRANCAIS

Les Socialistes, dit le Courrier des

Ætats- Unis, se félicitent d'avoir .ob-

tenu aux élections françaises du 20

aoûtet du 3 septembre environ 550,-

000 votes; ils partent de là pour

constater les progrès réalisés par la

coalition des fantaisistes politiques,

anarchistes, boulnogistes, socialistes

ct radicalo.socialistes, car il y a de
tout, dans ca méli-mélo, y compris

M. Goblet, lequel accepte le program-

me de M. Millerand, Parmi ces

530,000électeurs qui “out voté pour
‘les socialistes, il y a des électeurs

bourgeois du quartier des Ialles, à

Paris, qui seront bien étonnés do se

voir classés parmi les ennemis de la

société, et des césariens échappéa du

houlangisme et toujours en quête

d'an chevat noir à acclamer, qui ne

font rien moins que des socialistes,
puisqu’ils aspirent à des emplois dane
la domiesticité du César qu’ils appel-

lent de tous leurs vœux. .

Lors de l'élection du 10 décembre

1848, les candidats à la présidence,
qui représentaient alors les mêmes
doctrines ot les mêmes théories, les

inêmes utopies, les mêmes exsagéra-

tions, et qui s’intitolaient socialistes,

rougrs ot démoc-soc, MM. Ledru

tallin et Raspail, réunirent 407,000
suffrages. (Ledru-Rolin 370,710 et
Ruspail 36,329). L'armée, que l’on

sppelait alors du désordre, compte-
wit done aujourd'hui quelques sol-
dats de plus. Mais il ne faut pas
perdre de vue que ce furent précisé-
ment les départements inféodés au
socialisme où le prince Napoléon,
qui jouait alors au César humani-
taire,—Creuse, Iaute-Vienne,Saône-
et-Loire, Loaire-et-Diôme, —trouva
lappur le plus décidé.

Si Pou tient compte des socialistes,
(ui alors votèrent pour Louis-Napo-
léon Bonaparte, on voit qu’il ne doit
pas v avoir un grand écart entre les
chiffres correspondant à 1849 et à
1593, bien que la population ait aus.
menté et que nous soyons en face
aujourd'hui des résultats d’une pro-
pigande cffrénée.

Mais ce qui, certainement, distin-
gue les socialistes actuels de ceux
d'antan, c’est la question de patrie.
On a pu voir, ces jours derniers, à
Roubaix le pou de caz qu’en font les
électeurs orthodoxes de M. Jales
Guesde.

Les idées de fraternité humaine
étuient, en 1848, pins en honneur
qu'aujourd'hui, quoique sujettes à des
¢clipses, ainsi qu’on le vit lorsque
les apôtres de la civilisation raffinée
commencèrent, dans les rues de La
Villette, contre les mécaniciens an.
glais de la Compagnie du Nord, une
campagne analogue à celle dont
A guesz-Mortes vient d’être le théitre.
Le rocialisme de 1848 étult. comme
conception, l’œuvre de vrais philoso
phes qui, eans préjugés an sujet du
clocher et de la patrie, révaient une
‘rance agrandie, devenue la patrie

de l'humanité.

C'était eubtile, cmpreint d’une
forte teinte de chauvinisme, et pas à
l'épreuve d’une discussion sérieuse;
mais ces choses—là ne se discutent
jumais sérieusement et tout se passe
en phraséologie plus où moins creuse,
Jamais, cn 1848, on a proféré ce eri:
“À has la patrie; A bas la France!”
Or, à Rabaix, c’est le refrain quel'on
entend le plus eouvint dans les mi.
lieux socialistes.

Nous comprondrions encore que,
quaud on entend crier, “A bas la
France! A bus la patrie!” cn eo con-
tentit de hausser les épaules, faute
d’avoir sous la main une doucho à
appliquer À ces peeudocosmopolites,
mais ce qui no saurait s’admettre,
t'est que l’on laisse ces sectaires du
nant opprimer les bons citoyens.
La liberté a des bornes, ot dans au-
cun autre pays les excentricités de
cette noture ne sont tolérées, 

nant lea objets manufacturés prendra L.

 

COMPTE RENDU OFFICIEL
— DK LA—

XVIIIe Convention Nationale
DES CANADIENS-FRANCAIS DES ETATS-UNIS,

Tenue dans la ville de Chicago, Ill, les 22, 23,
24 et 25 Aout 1893.

—oetetor—

(Suite.)
M. PF. ©. Harbour annonce ensuite à la Convention que la discussion de la

ème question de la proclamation. ... “UTILITE DE LA LANGUK FRANCAISE
est maintenant 3 Vordre du jour,et il invite Je Révd 1. Nougaret, de Toledo,

Ohio, à prendrela parole.
Le Révd P. Nougaret se lève et prononce un excellent discours qui est

bien goûté de la Convention. ur ce magnifique travail voir l'appen-
dice C.

M. I'. C. ITarbour invite aussi I'Hon, H. Mercier à traiter cette importante
question,

L'Hon. H. Mercier se rend aux désirs de la Convention exprimés par le
président, et prononce un magnifique discours qui est souvent interrompu par

les applaudissements des délégués. Pour ce discours, voir l’appendice D.

Sur motion de M. Louis Bouffard, de Chicago, Ill, appuyé par M. T.

Beaudette, de Minneapolis, Minn. la Convention est ajournée à 9 heures a, m.,

jeudi, le 24 août 18163,

SEPTIEME SEANCE—-Jeudi, le 24 aout 1893.

A hrs a, m,, M. P. C. Harbour prend le fauteuil de la présidence et prie

les délégués de prendre leurs siéges.

Sur motion de M. A. Ménard, de Northampton, Mass., appuyé par M.

Jules Rouillard, de Springfield, Mass, la Convention se dispense de l’appel des
officiers et de la lecture des minutes de la dernière séance.

Sur motion de M, Daniel Bergevin, de Chicago, 1115 appuyépar M. lc Dr

A. L Gauvreau, de Alpena, Mich., la Convention procède immédiatement à la

discussion de la onzième question de la proclamation: ‘* LES ASSOCIATIONS DE

SECOURS MU1VELS ”,

Le Révd A. L. Bergeron, de Chicago, Ill, prend la parole. Il dit que le

Bureau Central ayaut été chargé par la Convention de Nashua de préparer un

projet d'Association de Secours Mutuels, il est heureux d’annoncer aux délé-

gués que le Bureau Central s’est acquitté de ce devoir et que le Révd J. R.

Magnan, l’un des membres du dit Bureau va présenter son travail à la Conven-
tion, Il espère que ce projet rencontrera les vues des délégues.

Le Révd J. R. Magnan, de Mnskegon, Mich., se lève etdonne lecture d’un

magnifique travail qui a été élaboré avec soin sur la question de PAssociation

de Secours Mutuels.
M, le Dr Gauvreau, de Alpena, Mich,, donne lecture lui aussi d’un autre

projet sur cette même question et demande à la Convention de l’adopter.
Il est proposé par M. G. T. Desjardin, de Fall River, Mass., appuyé par

M, le Dr A. L. Gauvreau, de Alpena, Mich., que les deux projets soumis à la

Convention sur I’ Association de Secours Mutuels soient renvoyés au comité

chargé de l'étude de cette question. Cette motion est adoptée,

M. L. O. David, président de la Société St Jean-Baptiste de Montréal»

invité par la Convention à prendre la parole, s’acquitta admirablement bien de

sa täche, 11 fut chaleureusement applaudi. Pour ce discours voir l'appen-
dice E.

Sur motion de M. P. F. Péloquin, de Fall River, Mass, appuyé par M. G.

Frunchère, de Chicago, Ill, la séance estajournée à Z hrs p. me.

HUITIEME SEANCE.--Joudi, le 2% aout 1893.

A 2 hrs p.m., M. P. C. Marbour prend le fauteuil de la présidence, et

invite les délégués à prendre leurs siéges.

Sur motion de M. A. Ménard, de Northampton, Mass, appuyé par M.

Picard, de Fall River, Mass., la Convention se «dispense de l'appel des officiers
ete la lecture des minutes de la dernière séance.

Le président annonce quela discussion de la 5ème question de proclama-

tion : “ LA PRESSE" est à l’ordre du jour.

M. le Dr E, Paquin, de Chicago, prendla parole et parle du bien qu'un bon

journal ferait dans les Etats de l’Ouest. Il parle du Combat qu'il a publié pen-

dant quatre ans, du bien que ce journala fait ot dde la mission qu’il était appelé

à accomplir, si les Canadtensde l’Ouestl'avaient plus encouragé. Malheureu-

sement, l’encouragement, dit-il, lui ayant fait défaut, il a été forcé d’en sus-

pendrela publication. Tout de méme, il est convaineu qu’un bon journal peut

réussir dans l'Ouest ut ilest bien disposé à en publier encore un autre, leserait-

ce au prix des plus grands sacrifices. Cependant il croit que le meilleur

moyen à prendre pour publier un journal dans l'Ouest avec succès, serait en
formant une compagnie, Le fardeau serait moins lourd. L'ouvrage serait
divisé entre les membres de la compagnie, ete.

M. Benjamin Lentlhier entrant en ce moment dans la salle, M. le président

lui apprend qu’il a été nommépourtraiter la question de la presse.

M. Lenthier prenla parole,

IL dit, qu'en entrant dans cette salle, il est surpris d'apprendre que M. le

président l’a désigné pourtraiter cette question... Il regrette qu’une voix plus

iurtorisée que la sienne, qu’un journaliste plus compétent n’aît pas été chargé
de cette tâche...

N'étant point préparé à traiter cette importante question, il dit, qu’il se

trouve dans une position fort embarrassante.… .Toutde même, il ne peutrefu-

ser de se rendre aux désirs de M, le président....Il se permettra done de dire

quelgnes mots sur les devoirs et la mission de la presse canadienne-française
catholique des Etats-Unis...

Pour ces remarques, voir l'appendice F.

M. E, Vézina, rédacteur du Courrier de l'Hlinois, de Chicago, 111, prend
aussi la parolesur cette question.

11 «lit qu'on a parlé d’un journal, Le Combut,qui a été publié pendant 4 ans
dans l'Ouest, ct qui a fait beaucoup de bien. Lui, va parler d’un autre jour-

nal leaucoup plus âgé... il va parler du Courrier de l'Illinois, qui est publié
depuis 25 ans, et qui a célébré ses noces d’argent il y a quelque temps. .Ce

journal, dit-il, a toujours été le champion de la nationalité canadienne aux

ltats-Unis... 11 dit qu’il a fondé lui aussi un journal, qui est mort immaculé,

eur il n’a pas eu le temps de pécher, n'ayant vécu que le temps des roses... Il

parle de plus de la conduite qu'un journal doit suivre pour réussir. . suivant

lai, un journal «doit être modéré, ete.

M. T. Beaudette, de Minneapolis, fait nussi quelques bonnes remarques sur
cette question.

Cette question, de la presse ayant alors été longuementdiscutée,elle est.sur
motion de M. Camille Métras, de Southbridge, Mass., appuyé par M. Joseph
Marchessault. de Worcester, Mass, renvoyée au comité des résolutions.

La «liscussion de la Gème question : L,Es ÉCOLES PAROISSIALES,étant à l’or-
dre du jour, le Révd Charles Boucher, de Fond du Lac, Wis., prendla parole,
i sonmet une magnifique étude sur cette question qui est des plus instructi-
ves, Cette étude est favorablement reçue par la Convention, Pour ce travail:
voir I'appendice G.

Sur motion de M.le Dr O. Larue, de Putnam, Coun., appuyé par M. le Dr
J. PPoissant, de Champlain, N. Y., cette question est renvoyée au comité des
résolutions.

Le Révd M. F. X. Chagnon, de Champlain, N. Y., se live et propose, ap-
puré par le Dr E, Pagnin, de Chicago, Ill. que le procis verbal de cette Conven.
tion soit imprimé en pamphlet. )

Sur motion de M. Benjamin Lenthier, appuyé par le Rével M. Bourassa, de
Pullman, IIL, le président est prié de nommer un comité de deux pour faire
une callecte parmi les délégués pour payerles frais de l'impression du procès-
verbal de la Convention.

Le président nomme M, Benjamin Lenthier, de Lowell, Mass. et le Révd
M. Bourassa, de Pullman, pour faire cette collecte.

Ladiscussion de la septième question étant à l'ordre du jour,—cette ques-
tion est sur motion du Dr E. Paquin, de Chicago, Hl., appuyée par M. Poite-
vin, de Boston, Mass., renvoyée sans discussion au comité des résolutions.

La huitième question de la proclamation est également renvoyéesans dis
cussion au comité des résolutions sur motion de M. le Dr Niquette, de North-
Ampton, Mass, appuyé par M. Camille Métras, de Southbridge, Mass.

La discussion de la neuvième question de la proclamation étant alors a
ordre du jour, le présidentinvite M Alexis Granger, de Kenkakee,111, à traiter-
cetle question.

M, Granger prendla parole. Il soumet une excellente étudesur cette im.
portaute question. Son travail est favorablement reçu par la Convention
l’our ce discours, voir l'appendice H.

Sur motion de M, Je Dr A. D. David, do Willimantie, Conn., appuyé par
M. O. Chapleau, de Chicago, Ill, cette questiott cst renvoyée au comité des
résolutions.

La discussion de la dixième questionde la proclamation: LA TEMPERANCE,
étant à l’ordre du jour, M, le Dr Omer LaRue, de Putnam, Conn., est invité à
prendre la parole, Ce monsieur, quoique pris à l'improviste, s'acquitte très
bien de son devoir.

11 prononce un discours magnifique qui prouve clairement qu'il est maître
de son sujet. Pour ce discours, voir l’appendice I.

Le Dr E. Paquin, le Révd M. Bourassa et plusieurs autres délégués font
aussi d'excellentes remarques sur cette question, qui, ayant été longuement
discutée, ost, sur motion de M. I'. F. Péloquin, de Fall River, Mass, appuyé
par M, Jules Rouillard, de Springfield, Mass., renvoyée au comité des résolu-
tions,

Sur motion de M. le Dr E. Paquin, de Chicago, 111, appayé par M. Joseph
Marchessault, de Worcester, Mass., la séance cst ajournée à 9 hrs. a. m,

NEUVIEME SEANCE---Veydredi, 25 Aout 1893.
A 10 hrs. a. m., M. P. C. Harbour prendle siége do la présidencect invite

les délégués à prendre leurs sicges,
Sur motion de M. A. Ménard, de Northampton, Mass, Appuyé par M.

John Bell, de Chicago, Iil., la Convention se dispense de l'appe | des officiers
t de la lecture des minutes de Ja dernière séance. ot

(4 suivre,)

AVEZ-VOUS JAMAIS MANGÉ

Le Celeri Crème « » Geleri sur toas
Demandes à votre épicier la canistre de deux livres du

Fomeux Celeri Compose de Kalomazoo.

Directions sur chaque canisive Délicieuz et sanitaire Chaque ennistre contient

 

OELERI KALAMAZOO EN MARINADE
C'estfune marinade délicieuse ; c'est Is meilleure marinade pour le sant,25e ost

4 ; tant la souleur on en fait une marinade rose pour les roses.
ads 1 iKalamagoo, faite de notre meilieur céléri, pour servir dans les
salades au homard, au dindon, au poulet, etc, sur une minute d'avis

NOUS EXPEDIERONS GRATIS
à toute dame achetant ou demandant nes marchan jises, avec 25 ets de timbre-postes, un
paquet de notre “ Nervine Blood & Liver Pellets *, c’est um merveilleux remède
pour ceux qui sont atteints de maux d’estomacs. Aussi un pamphlet illustré et un paquet
de nos fameuses oroquettes ‘* Celery Nervine Candy *’. Nous désirons attirer l’attention
spéciale sur nes ‘ Norvine Polleis ; elles sont préparées avec notre fameux céleri et

les en ont toutes les propriécés curatives. Leur effet est prompt et salutaire en même
temps qu’il est ascuré ; mises en belles petites boîtes de 40 pilules ehacune. Prix 35 ets.
En vente par tous les droguistes.

' The SMITH DUNKLEY Co, ’
KALAMAZOO, MICH.

grands commerçants de Céleri des Etats-Unis, On reçoit des ordres maintenant
Los plusprend cote à Commenser 1e 30 juin 1608. 1mSfay

 

 

PAS DE PROLONGEMENTS INUTILES.

Quant on est malade et «ue l'on fait usage des remèdes sauvages de J. E. P.
Racicot, qui ne sont composes que d’herbes et de racines, on pent être certain que
la maladie ne sera pas prolongée indéfiniment, mals qu'au contraire on se gué(ira
promptement, en moins de temps sans aucun doute que la maladie aurait pris à
guérir avec tout autre médicament. Les remèdes sauvages de J. EF P. Racicot,
grâce à leur propriétés curatives extraordinaires guérissent indubitablement toutes
les maladies, telles que Névralgie, Maladie du Foie, des Rognons pu des Intestins,
Coqueluche, Toux, Rhume, Bronchite, Dyspepsie, Gastralgie. Affaiblissement, Epuise-
ment, Rhumatismes de toutes sortes, Pauvreté dn Sang, Maux de tête, Perte d'appé-
tit. Hémorrholdes, Clouds Furoncles, Boutons À la figure, Plaies de toutes esnèces,
Dartres, Maladies des voies urinaires, Démangeaison, Vers, Mauvais maux, Déran-
gements Beau-mal de matrice et une foule d’autres qui ne pourraient être énumérées
ici. Avec une telle richesse, ne manquez pas de vous guérir. Sachez cependant que
ces remèdes ne se vendent qu’à l’Enseigne du Gros Sauvage, chez

J. E. P. RACICOT,

272 Rue Merrimach, Lowell, Mass.

Voici ‘es jours que je suis & mon bureau, a Lowell,le lundi, mercredi, samedi et
Dimanche; ie mardi je suis à Manchester, au No. 23 rue Central; le jeudi a Law.
rence, au No. 87 rue Franklin; et le vendredi à Salem, au No. 71 1,2 rue Harbor.
Je traite aussi par correspondance.

 

 

TOUSSEZ-VOUS? |
Depuis un Jour!

Une Semaine |

 

LA COMPAGNIE DU

G AZ
Un Mois!

Une Année! DE LOWELL,
Des Années | « Délivre prompementle

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Str.
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût.

NE CONTIENT

Ni Opium, ni Morphine, ni Chloroforme,
En vente danstoutes les pharmacies.

33 ot 50 cents le Fiacon.

CHARBON x COKE
Aux Prix Suivants :

 

Cassé par (chaldron) 36 boisseaux. li
«vre à domicile, $4 50. Demi

(chaldron,) $2.25,

Non-ca:sé, livré à domicile, $4.00.
Demi (chaldron) $2.00.

GAZ AVEC ESCOMPTE $1,00
LE MILLE PIEDS. 

Dépôt pour le Gros: GEO. MORTIMER,
24 Central Wharf, Iinston, Mass. et tons les
Pharmaciens de Gros des Etats-Unis

Seul Propriétaires J. G. LAVIOLETTE, M.D,,
217 Rue des Commissaires, Montréal, Can.

Trof PA

A
AT.

Arba

Poeles a Gaz montés et a Louer

EWALL'G. MACK,Prénilent.
JACOB ROGERS,Trésoricr.

D. C. BABTLETT, Commis.

DIRECTEURS

mBewall 3. Mack, James B, Francis, Levi

Sprague, Jacob Rogers, John F. Kimball, Alex-

ander, G. Cumnock, George B. Motley.

La GOMPAGNIE duGAZ
DE LOWELL.

Or F. DUPONT.
SPACLIALITES - Maladies des femmes et

des enfants. Ex chef de olinigne à Paris. Ex
médecin des hôpitanx et Chiturgien Major du
65ème Bataillon à Montréal.
CONSULTATIONS —De 8 à 10'a. m., de

2h4et 63 8p. m. Dimanches de,8 à 10 a.
m.,, de 244 p m.

Censul'ations Geatls Poor Les Fnfants
Audessous de 6 aus, tous les mardis et tous

jeudisde 2a 4p. m.

Coin des Rues Merrimack et Cabot
Audessus de 1a Pharmacie Walker.

Pharmacie Francaise
Ftabliseement de premidra Classe.’

Pharmaciens de pre-
miere Classe.

SODAS ET SIROPS DES PLUS PORES
Enc. de OABOT ot MOODY Sts,

Wm F.COURTNEY,
-- AVOCAT. —

Chambre 13 et 14 Manson Block,

51 Central St. Lowell, Mass,

ACHETEZ
—VOS—

THES
wsDE=

Dickson Bro’s.
—84—

" RUE MERRIMACK.

LOWELL LINE BOARDING HOUSE
1218 Rue Middlesex,

Jos, Brouillette, Fr»

   
 

     

 

 

Si vous avez besoin de Bottines et
Souliers de n’importe quelle espèce,
n’oubliez pas de venir nous faire une
visite et voir les grands avantages que
nous donnons au public à notre “ma-
gasin.
Pour renseignements

dreasez-vous chez

C E-MONGEAU
256 Rue Merrimack

Lowell, Mass.

complets a-

 
 

 

MER:S, MERES,
Lenrop * O. min: de Mde Wind

:wployé uu de'à de 50 >k« ‘tas prt “
suôres, qui D uv t donné à ton senfaute durantur“ Dect tion, * ce rendde a éte mervejileux.
l'eoulag-lenfaut, amoll:t es Gencives et chasse“dain ure, il gid] Lussi +scoliques vent uses

ét c'es un reaede 1 ful II le pour ia diarrhée,il
€8L venau parles pharmacions dars ie monde
wher, cu ‘nde. e ire, oslmans de Mde

slow et n’en prenez pas d'autres, cents isy Pp 25 conts

 

 

Royal Cream.
Seul article de toile:te à l'extrait de fleurs,

découvert après des années de recherc
soientifiques très sérieuses pour enlever -
tivement, les boutons, les taches de rousseurs
(rousselares). le masque ches les femmes (ta-
then ju mes A Ia figures) et toutes autres déoo-
lorations d- la peau, Son ation est positive
gacantiednfaillible; elle rend In pean douce
et ligge, et éclairuit le teint. En vente Chez
les phrrmaciens canadiens des Etats-Unis
Prix75 cts la bouteille. iD à Ce.

pare le Dr, J. Delisle
Laswell, Mam ’

Proprisairesdu De Delisie’s Kinium Com-

ianos ot Harmoniums,
BROWN & SIMPSON

Les meilleurs intraments fabriqués{aux;
Etats-Unis.

 

Agent Général, L. J. LATOUR
9 May St., Worcester, Mass.

Agent a Lowell, E, VINCELETTE  

“ON VOUS APPELLE”
Le règne d.s chap:aux de paille est fini

Les nouveau» patrons d'automne en Chapeaux Derby et Chapeaux
Mous sont mainte. ant étalés sur nos comptoirs près à ê:re inspectès

Nousattironsl'attention spéciale sur les chapeaux :

Wilcox Boston Derby.

82008 de 0e comestible pour une famille de 13 personnes. Pou dispondieux es profitable Te véritable chapeau Derby est fabriqué seulement par;f,

DAVID WILCOX & Co-
Nousavons une ligne complète de’ Chapeaux Wi'cox. Nous avons

une ligne complète de chapeaux de première et moyenne qualité

. LES PRIX SONT DE $1.00 A $3.00

Les nouvelles formes de chapeaux mous à larges bords sout très re-

marquables, et il est certain qu’elles auront une grande vogue.
Nous en avons un assortiment choisi.

Vous pouvez acheter un meil'eur chapeau, et à meilleur marché, à la

vieille maison * ONE PRICE,” que partout ailleurs dans l'Etat.

I One Pricé Colline G0
36 38, 40 43, 44 Rue MERRIMACK, -

 

 

RB. H. CHOQUEITE J A CHOQUETIE, JOS. CHOQUETTE os W R RICHARD

: RS,

 

Cette Semaine au Seul «t Unique

<BAZAR MINTYRE+-
P. S.— Préparez-vous pour notre "grande ouverture de

laine en écheveau la semaine prochaine.

Si vous achetez vos valises, sacs et porte-manteaux de
nous, nous pouvons vous sauver de 25 à so ojo sur chacun de
ces articles, vû que nous venons justement de recevoir une
nouvelle consignation directement de la manufact re. Vente
spéciale de la vacance.

MCINTYRE’S BAZAAR
356, 358, 360 et 362 Rue Merrimack.

LOWELL, MASS.
 

MANNING & LEIGHTON
VENTE PAR ENCA

Lundi, Mardi, Mercredi et Jeudi, les 26, 27, 28 et29 Juin
Nous vendrons en commençant à 9.30 a m. et 230 p wm. chaque jour, tout

notre immense stock qui sera livré au plus haut offrant et dernier encheris-
seur. On vous fournira une liste qui vous permettra de ne pas rester tout
le temps de la vente. Toutes sortes de fournitures nécessaires daus u’irs-
porte quelle partie de notre maison. ‘

Tapis, Draperies et Faience.

Ne manquez pas de venir lundi matin pour vous assurer que'ques unes de
ces occasions

Manning « TLeigntoir.

 

Magasins : 13 et 15 Rue Prescott, Lowell

(— LE —

Dr BRETON
EST UN SPECIALISTE

 

Qui roigns syec un sncess infaillible

Les faiblesses nerveuses qui font perdre ia _mé-
moire, l'appétit et la capacité de porter l’atten-
tion autravail. Le Dr Breton n’ajamals man-
que ae guérir aucun des cas qu’il à entrepris.
Les autres maludies que le Dr Breton n’a jn-

mais faiili de guérir avec succès, sont: La pros-
tration nerveuse, et tous dérangements dfs
fonctions du système nerveux, l’insomnie, les
fmibiesse séminales,et la débil'té, l'impuissance,
jes maladies chroniques, les derangemenu cau
sés par les excès sexnuels et 'imprudence do la
jeunesse, là Maladie du cœur, des pounions,
“es complications du cerveau, dufoie, des mala
dies de la peau et du sang, des Khumatismes ut
de la paralysie, des roy nons, du la vessia et des
maladies urinales, «de la névraigie, de la gastralo-
gie

Lisez Ce Que Dit Cléophas Robidoux :

Je ne puis m’enpêcher d’exprimer ma joie pour le soulagement que j'ai

obtenu sous l'habile traitement du docteur Breton. ;

J'étais afligé de maux de rognons et de rhumatisme et je souffrais con-

sidérablement de peines à la chute des reins ; les remèdes prescrits par

Leaucoup d’autres médécins ne me firent aucur bien. Je commençai, il y a

quelques semaines à suivre un traitement de notre distingué compatriote et,

en peu de temps les peines cessèrent. Je conseille à chaque personne, hom-
me ou femme, en cas de maladies difficiles à guérir, de faire une visite à notre
savant et habile spécialiste canadien.

CLEOPHAS ROBIDOUX, 27 Lee St, Lowell, Mass

Bureau, Laboratoire et Dispensaire.

Dr BRETON - - - 32 RUE CENTRAL
Heures d’Office.—Le 1.80 à 8,50 p. m. Le dimanche sur entente spéciale seulement.

  

 

HOTEL FRANCHERE.
= Le renl Hôtel Canadien.

à Chi Situé au
entre de la colonie cans-
dienne et à deux pas de l’é-
gle canadienne française.
Chambres de premidre classe
pour $1 00 par jour. Cham-
bres aves aloove, (Bay Win.
dow) 81.50 par jour sont
À la disposition de nos com-
patriotes, Les chars urbains
passent à la porte de oes
établissement. Restaurant

“de première classe.

PRIX MODERES
Direcuion d'après le plan

Européen. Pour plus am
plea informations, s’adres.

 

 

  
0. J. et Gabriel Franchere, Proprietaires

Coin de Vernom Park Place et rue Threop,  ension à la journée ou à la semaine, C'est un
Panne TahouS comme aison d'été. Les chars

508 RueMoody, 904 otrygues passent à ia
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Boston& Maine R.R.
(Diwsion Ouest»

LES TRAINS LAISSENT LA YTATION,DB LA
RUE OENTRAL-—LOWELL.

Pons Buston, à 6.50, 8.10, 9.35, 10.55, a. m. ;
1290, 12,45, 3.05, 410, 445, 6.1
4.58, 9.35Sp m.. DIMANCHE. 750,
& m, 12.05, 4.15, 5.35, 8.40, 8.509. m.

fear Lawrence, 6. 25, 8.80, 0.35, 1058 a.m. ;
12.90, 1, 8.05, 8.30, 5.00, 6.15, 6.55, 9.35,
1.30 pm. DIMANCHE, 830 & m.;
12.05, 5.35, 7.50 p.m.
ur Ha 12.90,

Poar Exeter et Dover, 8.30 n. _m., 12.20, 1
8,80, 5,00 p. m. DI MANCHE, 5,35 p.m,

Pour Great Baco etlls, Salmon Falls
Portland, 8.30 a. m.. 1, 8.30, 500, p. m.

Pour Rochester st Alton Bay, 8.30 a. m., 1
8.30 p, m.

Pour Eas et St John (par batesn), le lus!
di et Vendredi a 1 m-

Pour Mt. Desert, Lundi, Mareredi et Vendre-
dj, à 5.00 p. m.

Division du Sud.

Le et après le 25 Juin 93, les trains ‘laisse
sent la Station de la rue Merrimack, Lowell,
somme suit :
Pour Boston, 5.45, 6.30, 16.50, *7.45, 7.85

«8,50, T9.25, *9.50, 11.00 a. m., #12.10,
135, 2.10, 93.00, 4.30, 9640 p. m
DIMANCHE, 17.45, 8.45, *0.15 8. m.
Les trains laisseront la Station de la rue

Middlesex comme suit :
Pour Boston, 5.48, 6.34, T6.53, 7,01, ©7.18,

7.97, 7.98, #T.48, *8.50, 0,28, *9,85, *9. 53,
11.03, $11,44 a m., #12.13, 1.58, 2,18,
9308, *4.00, 4.10, 4,83, *5.33, 15.48,

! %628, 7.25, *8,23 £ m. DIMANCHE
ao 7.27, 97.48, 8.48, *0.18 a m., §4 25

08 p. me
PourWoburn—8.30, 7.01, 87.38, 7.45, 11.00
a m. 1.35, 2.10, 4.30, *§5,33, *§8.23 p.
m. DIMAN 8.45 a. m., §4.25,603p.m,

Express. {Northern Depot seulement.
JVis Bedford.
Pour Lawrence— 6.30, 10.00, 11.00 a. m.,

125, 2.10, 4.45, 5.50 p. m, DIMANCHE,
9.15, a. m- 7.15 p. m.

Pour Salem et Station Intermédiaires—$7.38,
n.m., 1.25, 5.50 p. m- Via South Lawrence,
6,30 a. m.
CELeheures données plus bas sont pour

orthern Depot.
Pour Ayer Junction et Stations Intermédi-

nires—7.15 a. m., 12,00, 5.10 et 5,49 p, m.
DIMANCHE,2.15 p. m.
our Amherst, Milford, et Wilton — 9,14
m.. 12,57. 3.43,5.42. DIMANCHE, 2 p. m.
Pour Greenfield, Peterbore’, Bennington

Hillsboro’ et Keene—9.14 a. m. et 3.43p. m
Pour Nashua, Manchester et Concord—7.43.

9.14, 9.48 a.m. : 10,13, 12.17, 1257, 1.44,

1.59, 8.43,(5.04, Nashua seulement) 5.42,
j6.22, 8.13, 8.43, p- m. DIMANCHES 10.09
a. m. (à Nashua seulement), 2.00, 6.40

8,13, 8.43 p.m.
Pour Penacook, Franklin, Lebanon et White

River Junction—9.14, 9.45 a. m.; 12.11,

1.69. 3.43, t8.13 p. m
Pour Warner, Bradford, Sunapee, Newport

(N. H.) Claremont et Claremont Junction—
9.458, m,; 1.47 p. m.

Pour St. Johnsbury et Lyndonville, vis Wells
River—9.45 a. m. ; et {8.43 p. m

Pour Montpelier, Montréal, Essex Junction,
Burlington et St. Albans, via Central Ver-
mont line—9.45 a. m. ; 18.13 p. me

Pour Montréal et Québec, via Montréal et

Poston Air Line—9.45 a. m.: 1843p. m.

yuo Express via White River Juntion —
1.595, m., tous les jours, dimanche Ex-

TOUSLES JOURS POUR MONTR AL.
J. W. SANBQRN, Géraot Général.
D. J. FLANDERS, Agt. Gén. des passagers

et des billets.
H. C. TAFT, Agt. Division onest.
0. E. PAIGE Ast. Division sud.

ULACORD &ENTREAL RR
Ligne de la Valley Merrimack.

 

Après le 26 juin 1803, Jes trains ofrculerosd
comme suit, Jaissent Manchester:

Pour Nashua. Lowell et Barton, (via Lowell) 8,01,
hex, 8.06, 27, 10.50ex, 11.10

yay, 4.20, 5.32ex, 6.31ex,
20 pm. 1MANCHE, G.19ex, 6.29ex, 8.06
aot, BOY p.m.

Wonr Nashua et les stations intermidiaires, 8.01,
5.27, 11.10% à. mo, 4.20, 7,20 p.m. DIMANCHÉ
BG a. mn, 3.00 51 m, Dimanche, à partir du
à juillet, 7.28 p. ia

Ponr Raymo1 Eppiug, Newmarket Junction,
Portsmouth et stations intermédiaires, Exeter,
Dover, Roche Great Falls et Portland, &

L 8S.30n.m., 41 m. BAMEDI, 3.20 p. im.
Puur York Bo JU, 11.12 à. my 155 p ms
DIMANCHE, 3.24) y. m.

Pour Isle of Shoals, Candia, Raymond, Eppiug,
New Market Junction, Greenland et Portamout|
830, 1.125 mi, 425 p.m. LIMANOHE seu-
tement 8.30 p.m. Dimanche pour Portsmouth
ot les stations intormédiaires et Isle of Shosis,
8.20 nm

Pour Wor ester, Bpringfiell et New York, 6.01,
6,18, 4.20, 8.05, 10.60, 11.10 a. m. J Pour
Ne'w York (Bound Lines, via Lowell ou Worces-
ter) 3.02, 8.10 p. m.

Pour Ayer Junction et Worcester, 6.01, 8.19, 6.29
8.06, 10.50, 14,10 à. m, 3.02, 8.10, 4,20 p. m.
DIMANCHE, 6,19, 6.20 a. m.

Pour Taunton et Fall River (vis Lowell) 8.01,
6.19, 6.29, 8.05, 10.60, 11.10 ». m., 3.02 ot
3.10p. m.

   
  

 

  

 

  

 

  

   

AGPVas trains lafesent Boston, gare B. & L., rus
; Causeway : ‘

Pour Manchester, 6.40, 8.30, 9.00, 9.80, 11.30
s m., 12.00 m., 1.00, 1.15, 3.00, 5.00, 5.25,
7.80, 8.00 p. m. DIMANCHE, 1.00, 6.00, 7.30,
8s.0up.m.

£7Les trains laissent Manchester:
Pour les stations sur le chemin de fer North
Weare, 10.25 a. m., 5.056 p.m. CHE,
30 p.m.

“Pour NowBoston, 10.25 ». m,, 5.05 p. m.
Pour Henniker, 10.25 n. m., 5.05 pm. DIMAN-

4 -, 7.30 p. m.
rar Hooksett, 8.54, 10.15 a. m., 2.30, 5.00,

7.80 p.m. DIMANCHR, 4.12 a. m., 3.07, 7.08
p.m. À partir du 8 juillet, 8.17 p.m

‘Pour Suncook, 8.54, 141,15 a m., 2,20, 5.00, 7.30
p.m. DIMANCIIE, 4.12 s. m., 8.07, 7.05 p. m.
À partir du 9 juillet, 8,17 p. m.

‘Pour Pittsfield et les stations sur le Buncook
Gatley Branch, 10.15 a. m., 5.00 p.m, DIMAN.

>.K, 7.05.
Pour Concord, £64, 10.15, 10.41, 11.05 a. m.,

1.04, 2.90, 2.36, 2.60, B.CO, 6.38, 7.30, 9.10.
9.87p. m. DIMANCHE, 4.12 a. m., 3.07, 7.08
pow. A partir du 9 juillet, 8.17 a.m.

Wop? Tilton, Ashland, B:lmont, Lacouis, Lakeport
'Welrs, Meredith, Plymouth,Warren,Woodsville,
‘Montpelier, Barre, Burlington, 8t, Jobasbury,
Newport,Vt. ct Montréal, 10.41 a. m.

Pour Laconia, Weirs, Center Harbor, Long Island,
Wolfsborough, Plymouth, North Woodstook
(Flume House et Profile House en voiture),
Lisbon, Litgleton, et toutes les places des Mon-
tagnes Blañches, 11.05, express des Montagnes
Bianchen

Pour les stations entre Concord et Walrs, 8.54 a.m.
Pour Aiton Hay, Lake Shore Park et les stations
intefmédiaires sur le chemin de Lake Shore, à
8.540. m.

Pour les atations au nord de Weirs, 10.41 a. m.
Changement de chars à Lakeport.

Pour Fast Concord, Tliton, Imont, Laconia,
Lakeport, Lake Shore Parle, Weirs, Meredith,
Ashland, Plymouth, Rumney, West Rumney,

Wentworth, Warren, Haverhill, Woodarille,
Lisbon, Littleton, Wine Rond, Whitefield, Lane
caster, et Fabyans, 2.36 p. m.

Pourles stations sur le Montpeller ot Wells Rives

R.R., Bt. Johnsbury, Newport, V4. et les stations

sur la division Passumpsio da Boston & Maine,
96 p. m.

Pour Gorin ot Berlin, 10.41 a, m.

Pour les stations sur le Maine Central B. BR. 8
Québec (vla Lancaster), 2.36 p.m.

Pour Plymouth et les stations Intermédiaires an

nord de Concord, Plymouth {nclus, 6.86 p.m.

Pour East Concord, Tilton, Laconia, Lakeport,

Weirs, Meredith, Ashlend, Plymouth,Woodarille

Bt. Johnsbu , Newport, ve Lisbon, Littleton,

Wing Road, Whitefield, Lanosster, Bethlehem,
Profile House, Twin Mountain and Fabyans,

9.87 p. m. Ce train voyage le dimanche.

Pour Saint Paul et Minnespolls (vis Boo Line)

10.41 ». m.
Pour Cht et tous les centres Canadisns ef lee

oints defl'ouent (vin Wells River et lePacifique

medion) 10.41 à. m., 9.37 p. B.

WJF-Le dimanche, à partir du 9 Juillet 1988 :

Pour Woire, Lake Bhore Park et les stations inter
médiaires 8.17 a. m. Au retour ce trein laisse

ra, £.86 p. m., Lake Shore Park, 5.10 p. My
" arrive à Manchester, 7.98 p. m.

® A MaoKINNON, Gérant Génétah
® B BROWN, Agt Gén. Passagore.

 

Royal Cream.
Seul article de to'lette à l'extrait de fleurs,

Aéconrert après des années de recherches
wientifiyues tds serieuses pour enlever posi-
tivemient, les botitons, les taches de rousseurs
(ronmatures). lo masque ches les femmes (ta-
ches janes A In figures) et toutes autres déve-
loratrons d- Is pean, Som action est positive
ga-antie ivfailiivle; ello rend la danoe
et lisse, et éulaircit le taint. Ea vents ches
les pharmaciens canadiens des Etats-Unis.

iuipassleDes dB.le : Delisle &par Ca,

pauseairede De Delisle’s Kinlem Com

FEUILLETON.

 

L'AMERICAINE
æ---

~
—Et quelle femme attendies-vons,

docteur?

—Celle dont j'ai entendu la voix
charmeresse et tendre dans le parc

de Bussière, celle dont j'ai senti le
cur baltre et la main frissouner,
celle qui m’s laissé lire on aveu dans
son regard troublant et qui...

André hésitait, frémissant.
=—AÂAchevez. de grâce!

—Et qui,
André, à scellé cet aveu de ses lé-

vres!

d'Ellen qui tressaillit.
—Vous ve vous êtes pas trompé,

dit-elle tn s’efforçant de paraître

calme, cette même femme est devant

vous!

=—Avouez que j'en pourrais douter!

poursuivit Audre les dents serrées
C'est pour cette femme que je suis

venu, sffolé, résolu à quitter tout!

C'est cette femme que j’espérais ren=

ces de mon être!
j'ai devant moi, vivait «t mystérieux

ses froides railleries,

prit et la sdeheresse de son cceur!

rald avait repris possessivm d'elle-

méme.

penchée, .e regard alternativement|.

chaque pas sa robe d’amazuve légère-

ment relevée:
—Ecoutez-moi, fit-elle. S'il y a en

commise, ce n’est pas aujourd’hvi.

—Que voulez-vous dire? demanda

André d’une voix sourde et les yeux

égarés. -

versation du parc a é6....

—Une comédie ?
—Pardon ! reprit l’Américaine

saus relever la tête vers le jeune

bomme devenu livide, un jeu, une

amneette, si vons voulez !

I'usage des naïses de mon Âge et des

jeunes fille rouées selon l'éducation

du Nouveau-Mondes!

=—Mon cher docteur, cela s’appelle

un “‘flirt” et ne tire pas À conségence!

=—En effet, un galent homme pas-

sionnement épris et sur le point de

quitter tout, sa famille, sa msison,

aes amis, Ce n’est pas là une consé-

quence digne de l’attention d’ane
jolie femme désireuse de flirter!....

—A mon tour, je vous en prie, mon
cher docteur, ne prenez rien au tra-

gique et rendez-mei Ja justice de re-
connaître que, loyalement je vous ai

éclairé temps. A men arrivée ici,

ma bonne humeur un peu sceptique
n’avait pas d’autre but. Si nous

sommes allés un peu loin moi dans

une étude de caractère très attrayante,

vouë , dans Un vouyage au pays du

Tendre, au moine pouvons-nous reve-
nic sur nos pas sans danger et sans
encombre.

André était sorti de Is torpeur ac=

cblée danslaquelle l’avaient plongé les

premières paroles de l’Américaine.

Tes pensées les plus violemment cp-

pssées avaient traversé son cerveau
ébranlé et il était tombé, comme on

dit, de son haut.

KA cette heure une honte lai ‘venait

de sa faiblesse et de son aveuglement.

I1 avait été le jouet d’une coquette, et
cette conetatation soudaine le morti-

fiait juequ’aux moëlles. L’ilée du

rôle ridicale qu’il avait joué le poigait

amètement. sans lui enlever toute-
fois l'admiration recrète qu’il avait
au fond de lui-même pour la formids-

ble puissance de séduction et de faci-

nation qui réside parfois, sans le se-

cours des qua:ités morales,dans seule
et éblouissante beauté de la femme!

Peut-être une réaction terrible, plus

sigue, demeurait-elle latente. Mais à
ce moment, le jeune homme, étourdi
et désorienté, agité encoie de nenti-

ments tomultuevx et confus, voyait
seulement dans Miss Ellen‘ une ado-

rable fille de marbre marquée au front

du signe, aperçu heureusemens au

bord de l’abtme, d’une sereine et fata-
le inconscience,

- André posa deucement la main sur
le bras de la jeune fille :

=—Mics Ellen,dit-il très doucement,

ai votre cœur s’éveille jamais, je vous
souhaite un amour plus clément et
plus heureux.

— Alors, dit-elle, souriante, vous
ne m’simez plus ? §

—Je sens en moi Gimme un effon-

drement : il me semble que je suis
tombé dans le vide et que je w’agite
dans les ténèbres.

quérirs de celui-le,
Peut-être !

renoune de mon siratagème ?
«Votre strasts gème ? Lequel ? (A continuer.)

Les Femmes de Omaibus

(Suite et fin)

Personiie ne bouge ; le tramway
Au bout d’on

Fureur de la dame qui descendit, taure les nerfs brisés,
jarant, mais un peu tard, qu'on ne |cifique infaillible contre les maladies telles

l’v prendrait plus, et les rieurs ne|que

farent pas tous de son côté.

En résumé, on peut dire au monieur

installé dans l’omnibus ou le tram.
way : Restez assis, monsieur, vous le

contrer ici 1 C'est cette femme que|poûvez sans manquer À la politesse.
j'aime, que jadore de toutes les fer-| Loraque les belles dames[qui ont des

Et la femme gue|diamants] prennent
vous dérangez pas vour eiles, vous

énigme, après m'avoir déconcerté par [seriez dupe.... Mais lorsque vous
commence | verrez monter une femme du peuple,

m’épouvanter par l’Apreté de son es-|une femme chargée d’enfants ou de

paquets, cédez votre place bien vite.
Un instant émue, Ellen Mac Hé-|Ceci n’est plus de la politess, c’est de

la charité.
———__

N MIRACLE A NEW YORK

fixé sur la pointe de ses bottines à

|

RRMARQUABLE DEPOSITION SOUS SER- chemin de fer Concord et Montréul a payé
MENT FAITE PAR UN HoMME

D'AFFAIRES BIEN CONNU

Elle rebroussa chemiu et, la téte|{)

 

  

des progrès il fut obligé de ralentir son tra

veilet fnslement abendonas sa position,

traitements sans le moindre succès et, COm-
instant, la [me ii dit, 11 fut finalement envoyé de I'hd

dame déclare au conducteur qu’elle pita! Manhalian, et averti qu'il était au

ue peut rester debout, personne ne
emue. Aiors avieant l'unique voys-

geur masculin assis dans l’intérieur.

|

d'escayer les Pilules Itosss du Dr Williams
personnage d’un Âge certain, blanchi| pour les Personnes l'âles, avec le traite-

«ous le harnais,à l’appareoce militaire,

|

mont à l’eau froide. La dernière fois que

portant la rosette rouge à la bouton-[i° vis M. L'Hommedieu, ü avait repris
nière, et visiblement satisfait d’être

assis, la dame élève la voix et dit:
—Voilà an monsieur afficler dela {nportant pour notre maison chez lui.

Légion d'honneur, qui va me céder sa ;

dernier étage de l'ataxie locomotive et que
son cal était absolument désespéré.

Ul y a environ six mois, il fut conseillé

l'usage de ses membres À un tel peint qu’il
pouvait wonter les escaliers avec l’aide de
sa femme, et fait maintenant un travail

Roar W, SmiTu,

Assermenté et déposé devant moi ce
Le monsieur se rebiffe, mais aussi onzième jour de mars 1894,

prononçs résolament| poliment que possible :
—Non, madame, répondit-il, je le

; regrette, mais j'ai payé pour être

Une rongeur empourpra les joues assis, et, ne vous en déplaise, je res-
terai assis ; il ne fallait pas monter

puisjue vous êtiez avertie.

(Sceau) W. H, WoobuuLL,

Notaire public,

Comté de New York.
Une analyse des Pilules Roses du Dr

Williams démontrent qu’elles contiennent,

dans une forme condensée, tous les êlé-

ments nécessaires pour donner une nous

velle vie et de la richesse au sang et res-
Elles sont un spé-

l’ataxie locomotive, la paralysie

partielle, 1a danse de St Vitus, la £cis-

tique, la nevralgie, le rhumatisme, le tmal

de tête nerveux, les suites de la grippe, les

palpitations du cœur, les constitutions fai-

bles et débiles, et toutes les Zornies de débi-

lité chez les hommes ou chez les femmes.”
Les Pilules Roses sont vendues par tous les

l’omnibus, ne

|

commerçants, ou seront envoyées france de
port sur réception du prix, (50 cents la boî-

te—elles ne sont jamais vendues en gros ou
par le 100) en adressant au Dr Williams
Medecine Co., Schenectady, N. Y. ou

Brockviile, Out,

———

NOUVELLES DE MANCHESTER
 

(Du National de Manchester d'hier. /

—Hier et aujourd’hui lu compagnie de

ses employés en ville.

—Deux ivrognes et quatre vagabords à

1a cour de police, ce’matin, Les nuits frai-

Affligé d’ataxie locomotrice depuis quinz6

|

chissent et la bière diminue.
Une erreur sur la personne, comme|ans, N'a pas fait un pas depuis cing ans.

on dit dans le code, mon cher doc-

|

Etait condamné per les premiers médecins

teur, c’est avant-hier qu’elle a été

|

de New York et renvoyé de l'hôpital Man-

hatian comme incurable.

[Du New York Tribune]

Depuis quelque temps il y a eu un nom-
bre croissant d’histoires publiées dans les

: gazettes de New York, annonçant les cures

—Tout simplement que notre con- prodigieuses de différentes maladies qui ont

été obtenues par différentes médecines et
divers traitements. Depuis longtemps la

Tribune avait l'invention de faire une en-

quêtes sur l’un descas lee plus intéressants

|

de placer sur l’église St George est un don

qu’elle pût trouver et en danner la vérité
au monde, comme matière de nouvelles.

, ; . Prenant le cas de Geo. L’Hommedieu, une

—J'entends} Un jeu innocent à! investigation a été faite l'autre jour avecle |la nuit derpitre, dans le magasin de M,

résultat suivant:

—Un certain nombre d’homumnes travail-

lent de ce temps-ci À faire des améliorations
eur la ferme de laville.

—On prolonge jusqu’à la rue Beacon

l'égout nouveau que l’on tait actuellement

construire dans la rue Hanover.

—Les personnes qui ont passé l’Été au lac

Massabesic commencent à revenir. Filles

trouvent maintenant le temps un peu froid

et elles reviennent à l’ancien nid.

—La statue de St George que | on vient

de M. À. G. Grenier.
$500.

—Li y à eu un commencement d’incendie

Etle coûte plus de

Fifield, dans la rue Hanover. Dommages

 

d'office jusqu'en 1881, quand il fat attaqué
de ss maludie. Comme in maladie faisait

Je anis qu'il essays divers médecins et leurs

-=—On ne meurt jamais de ces cho-
ses là, mon chère poète! Vous étes un de mars 1898.

sentimental, et un autre amour vous

—N’en doutes pas! Mais dites moi
au moins que vous ne me gardes pas

|

&Smith, qui lui dit :

Quand le reporter tut en présence de M.

L'Hommedieu, à la résidence de son cousin,

M. Edouard Houghtaliug, 271 W. 134 d St,
M, L’Hommedieu s’exprima ains1 :
“Jo suis âgé de 51 ans, et je vis le jour à

Hudson, N. Y., j'ai servi mon temps dans

l’armée, étant caporal de la compagnie A

213me Voloutaires du N. J. 1ly avait de
cela quinze ans que je ressentais les pre-

miers symptômes de ma maladie. J'ai

consulté le Dr Allen de Yorkville, et aussi

le Dr Pratt, depuis décédé.

Le Dr Pratt Épuisa toutes ses ressources
en ma faveur et fnalement me dit qu’il ne

pouvait rien faire de plus pour moi.”

“A ls fin je fus conseillé par le Dr Gill
d'aller voir le célèbre savant, Dr Hamilton.
11 fit sur môi un examen très soigné, et ne
mefit aucun bien. Je- me sentais faiblir

tous les jours, et allai à l'hôpital Manhat-

tan, 41ème rue et Park Ave., et là je suivais
un traitement par le Dr Séguin. Il me
soigna pendant environ trois mois, et alors
fl m’avoua que j'avais l’ataxie locomotive et

que la science médicale ne trouvait pas de
guérison à mon cas, J’étais alors une ruine

physique complète. Mes jambes étaient
devenues impuissantes, inanimées et inco-

lores; et il m’é1ait impossible d’y sentir le

pineementle plus fort ou même la piqûre

d’une aigutlle.”
“Si on égratignait ma peau on ne voyait

aucune apparence de sang, et cette cica-

trice mettait six semaines à guérir. La

nuit j'étais obligé de me tâter pour trouver
mes jambes. Mes douleurs étaient atrooes
et parfois presqu’intolérables. Je prenais
de grosses dosses de morphine pour calmer
mes douleurs.

Il y a environ cinq ans le Dr Louis A.
Sayre de 283, 5me avenue, fit un essai dela
méthode Française de raidir l’os Je la
jambe. Quoique je n’aie regu aucun sou-

lagement de ce traitement, je serai toujours

reconnaissant au Dr Sayre pour sa bonté

et son intérêt à mon égard.
“Mon cas était devenu alors si sérieux

que je ne-pouvais marcher sans être assisté,

et j'étais presque prêt à abandonner la

vie.
“Je commençai à faire usage des Pilules

Roses pour les Personnes I’iles en septerabre
dernier. Je les prenais d’abord d’une maniè-
reirrégulière avec le traitement À l’eau froi-
de. En peu de temps je fueconvaineu que je
prenais du mieux, et je me mis à avaler des
pilaies tout de bon, en dépensant environ
une bofte tous les cing jours.

“Le premier signe d’amélioration que je

ressentis fut en novembre 1892, quand j'eus

une précipitation du sang à la tête et aux
pieds me causant une sensation de piqure
et de démangeaison, Le 22 février 1803,
c'était la première fois depuis cing sns que
je donnais un signe d’existence de sang dans
mes pieds. Depuis je continuai à m’amélio-
rer. Je recouvrai peu d peu ma force et
mou appétit; j'ai maintenant un contrôle

parfait sur mes intestins, et les douleurs
m'ont laissé graduellement. Je puis m'es-
soler et écrire une heure durant et monter

mains, Je suis sans aucun doute un nouvel
homme de la tête aux pieds, et j'ai tout lieu
de croire que je serai vigoureux et plein de

santé en moins de six mois. J'at pris envi-
ron douze boîtes de pilules,”

Assermenté devant moi ce onzième jour

(Scesu) H, E. MerviLiz,
Commiesaire des Actes,

. Cité de New York.

Le reporter alle ensuite voir M. Robert
W.smith, un membre de la société Marshall

Je connais M. Geo. L’Hommedieu des
puis vingt ans. Il commença À travailler
paur notre maison coiunme secrétaire en
1979, et remplit atriotement ses devoirs 

bre. prochain.

la bâtisse.
—De ce temps-¢i, la New Hampshire

Improvement Land Co. fait brûler les sou~

ches qu’il y avait sur son terrain. Beau-

coup travaillent là qui n’ont jamais su

auparavant ce qu'était l'ouvrage des colons.

—Demain soir, il y aura une session

»péciale du gouvernement de la ville. À

cette assemblée on considèrera l’opportuni-
té d'emprunter $25,000 et l’on s’oceupera

de la nomivation d’un inspecteur de bû-

tisses,

insignifiants.

—M,Joseph Bourque s’est fait une bles-
sure assez grave à la main gauche en fen-

dant du bois Un médecin a pansé sa
blessure. ,

—M. Henri Gazaille et Mme Gazaille, M.

Oscar Labonté et Mme Labonté sont par-
tis, hier, pour Chicago où ils vont visiter

l’exposition.

—Le 26 courant aura lieu une assemblée

des directeurs et des actionnaires de la Grà-

nite State Provident Association de cette

ville.

—On vient de couper des arbres au coin

des rues Beech et Amherst.
s’exempter autant que possible de faire dis.
paraître ces arbres. C’est ce qui fait la

beauté de notre ville.

—Les changements guel’on fait actuelle-

ment subir à la station des pompiers à

McGregorville seront finis pour le ler octos

On pourra alors se servir de

On devrait

 
 

 

plus de cent an:
dans la généra

bénéfices
femmes
devenus
sralades les plus éloi
Ha une grande va
articulièrement pour les personnes
unc gr inde distan

Le reméde nciens.
mais seulement desguistes,

plus am
d'agent
Falirney, 113-114 8. Hovne Ave. Chicago, mn.

Hes

DU DR. PIERRE
est un des meilleurs remèdes de notre époque. Il
nettoie le sang, renouvelle la vitalité, enlève du

corpstout germe de
fes organes dans de
nement. La médecine xe compo:
sortes d'ingrrédients différents, tirés principalement
durègne végétal; il est connu ct en usa depuis

s. Son emploi a été très avantageux
lité des maux qui de nos jours affec-

tent l'humanitéet principalement dans ces maladies
qui proviennent du sang et des désordres d
muc, telles que constipation, maux de tête,
des rognons, condition bilicuse, jaunisse, rhuma-
tismes, hydropisie, dvspepsie, indigestion, fièvre

intermittente, Érésypèles, boutonsÀ la face, frissons

et fièvre, scrofule, pinies purulentes, démangeai-

sons, vers, durtres, clous, éruptions cutanées, €x-

eroissances cancéreuses, Maux et plaies, duvieurs

dans le système osseux, émaciation, maladies de

femmes, faiblesse, brenchites, rougeole, maux de

reins, Mourdissemerits, etc,
Le NOYORO n'est pas une médecine brevetée, et il

n'est pas en vente chez les droguistes; mais, mus

ar un sentiment de gratitude envers le docteur rt
enre humain aux
es hommes et les

ont été guéris par ce remède en sont
nt ainsi parvenir aux

é-ireux de faire participer le
n'ils en ont reçus.

agents et le

ur comme remède de famille,
ui demeurent
des pharmas

je peut pas être obtern des dro.

 

maladie, et met en mênie temps
bonnes conditions de fonction-

se de plus de trente

le l'estg-
maladie

'

Pour

ples informations et s'il ne se trouve pas
ans votre voisinage, écrivez au Dr. l'etez

 

les escaliers en me balançant avec mes) le croûp. l'influen
chites, l’astihme.
dans les cat de comamytion

 

aussitôt après În
partout ; grandes

M gucrit les rbamee, la trax, 1er maux de gorge,
£a, la toux oppressée, les
Cet une guetisun certaine

avancée, ct Un

cor

soulagement as-uré dans les can avancée. Faites-

en usage de enit. Vons en verre l'effet satntti-
dee |En ven

pour 0c ot $1 44,

 

A.me tinaeARht. Wa...

Quatre Preuves de Convietion
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de personnes qui
en out fait usage, I’approbation de ce
fameux remède par les principaux
médecins des Universités des Ktats-
Unis à délivré à l'inventeur, le 30
avril 1889, acoumpagné d'une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr Deliale's
Kinium Compound est le seul remd-
de garanti infaillible dans tous les
cas de débilité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par le travail,
manque d'appétit, manque de som.
weil, langueur, affuiblissement du
système nerveux, eto, eto, II est
également sans rival et d in-
faillible pour les maladies propre à la
femme, telles que Menstruations ir
régulières ou difficiles, et fleurs blan-
ches, En vente dans toutes les
bonnes pharmacies. Prix $1.00 la
bouteille,

+ Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co., Lowell, Mass.

8.30-92 1am

 

 

MERES,

     

MERiS.

Lerirop * C man ‘de Md< Win-iowa été
mploye au de à de Lu par des millions de
pères, qui-nv t donne Alen senfa t< durant
urDent tio: Lee ren de a ewe merveiitoux

ro bentant, mnlht Genctven et chasse
ire, 1 nr eue si PIES Vents Tides

ét c'est in rende à fai 1e pourla oiatrhee, il
est venda par les pharma ens dare je monde
ntler, dieibaliie, le rivop  culmant de Mile
Winsiow et L’eu prenez pus d'autres, 6 cents la
Loutelile

P. LYNCH
Marchands de Vins

-ET—

 

Importateur de Liqueurs Etraugdres,
Bières, Lagers, de toutes sortes.

43, 45 Rue Market.
Les commis canadiens suivants sollicitent

le patronage de la clientèle canadienne,
M. N. Blanchette, Eugène Bailly, John |

1

 

WW. A. LEW,
NETTOIE, TEINT ET REPARE

Les Vetements da Dames ct
d'Hommes.#

29 JOHN ST, LOWELL
  

ALLEZ CILEZ |

—POUR VUS—

‘Articles de s oitetir, Chemises,}

Colleis, Gravates, Mou-

choirs, Parapluies,

Ete., Ete.

HANOVER ET MERRIMACK.

= Dr. C. ILENOTTE x

Seul Pharmacieñ * Canadien,
Diplomé etPropriétaire.

 

 

* XF Prescriptions médicales une Ppécialité,

COIN DES RUES

MERRIMACK ET CABOT.
 

J. J. CLUIN
~— OPTICIEN

 

Spécialités pour cas difficiles; Verre.

ajustés et polis. Ligne complète de

lunettes d’opéra, lorgnons,ete., yeux
artificiels artistiquement posés

LA CBISE
 

enjuger, protitez des occasions extraordinaires
qui sont offertes “her

Alfred Simard,
COIN DES RUES

MERRIMACK ot HANOVER
M. Levi Simard fera une apéelalité de la répa-

ration des montres et bijoutories.

A FENTON
331 Rue MerrimeeL.

Paravents ‘écreena) 250 en montant. Portes
ereèns $1.00 en montant tuyau en CRontobono.

 

Petites féuchenses à her
ments de jardins,(etc., etc.

—Au Magasin de Ferronnerle. —

J. D. GRANT
Orfovrsot Joalll or Pratique

C43 Merrimack,

11 donvera A ses pratiques le béué

fice d’une réduction de 35 pour cent
sur les montres d’Howard, 10 pour
cent sur les Elgin et 5 pour cent sur
les Waltham,

Repare les montres «t horloges une
spécialité.

Callakan&Sanborn
3 Bridoe St

 

 

les maisons d'avraient en être pourvnes.
Ta clientrle cquadienne est reapectueuge. ment invitée.

"| Coin dq Is rie Morrimack |

  

Quilmetts, Disudonné Landry. | -

Elle n’est pas ‘al sérieuse (n'on le penso pour|

be. Graines et iustrn- :

{Ont ea main le plus vaste assortiment de
Aramouches (Screema), et Portes Grilliéeo,
ur éviter les mouches et les moustiques ;

es prix sunt les plus bas de Ia ville. Rien
de plone cornmande durant les chaleurs, toutes

LeMagasinBlu
OUS REMEBRCIONS CUR-

disiement le publie de l'encou-

ragement qu’il nous à donné depuis

notre ouvertmre, 340 rue Merrimack.

Afin de covtinner & mériter cette con-

fiance. uotre zéraut a été à Bostunet

New-York et sous à acheté ce qu’il y

à de plus noureau en fuit d'habille-

ments ot objets ‘le toilette pour hom-

mes, jeunes gous et enfants.

Une visite vous convaincra que c’est

le magasin du beau et du bou marché.

340 Merrimack St
C. Roussin & Cie

PHARMACIENS'

Coin des Rues Cabot et
Salem:

| Prescriptions remplies avec soins

St Charles Hotel,
C, M, Dickey, Propriétaire.

4, GORDON, COMMIS, towsMass

Respecter vos Norts
Si vous désirez des funérailles pompenses

Jour vos parenta ou proches adressez-vous à,

{F. X. ALBERT
intrepreneur de pompes funebres

No. 3 Rue Tucker, D'etit Cnuads,

Lowell, Mass.

à 6 prix sont plus bas qu'ailleurs, n'ayant pas

ie loyer & pay.r. Vous trouverez un beau

‘hoix de meubles, tapis, pucles, lits, matelas

N. B.—Voitures à louer pour Baptèmes ;

Mariages, Sépultures ou la Dromsnade.

 

 

M. NOE BRUNELLE

*L’un des membres de la maison

J. H, TULLY & CO.
Invite cordialement tous nes compatriotes À

l’aller voir au

93 EAST MERRIMACK STREET,
Magnifique Fontaine 4 Smita, Liqueurs rafrai-

chissantes, cigares, aussi articles de toilette.

On yfait une spécialité des prescriptions

 
DAN. D.DRISCOLL

RESTAURANTS POPULATRES.

6 et 8 rue Bridge et 4 rue Paige
Agent pour la fameuse Niagars Spray.
 

La Toux conduita Is Consomption

Je Kemp's Balsam arrête Ju toux instantaneluent.

Cyrille Constartirequ>=

Fitchburg RR
Lisez avec Attention.

 

Cette ligne populaire vient de faire des arran-

ements par len; els les passagers qui partiront

le Worcester à 7.20 p. mu. se rendront à Btan-

bridge, St Jean et Montréal le len:Jematn matin

4818 sans changement via CENTRAL VER-

MONT, R. R. l’our les stations entre Stanbridge

et Sorel 11 n’y aura à l'avenir qu’un seul change.

ment. C'est €

UNE LIGNE
par laquelle ils seront certain de toujours faire

Connection avéc les autres lignes de chemins de

fer et toujours à anssi bon marché, saus compter

que le

FITCHBURG, R. R.

Est le chemin le plus direct, le plus sûr ot;le plus

confortable.

TROIS TRAINS EXPRESS

| & grande vitesse avec COATS salons et chars dor
tours re goit) font 16 trajet tour les jours de Wor-

cegter et Hoaton A Montaéal, 81. Hyacinthe, Sher-

brooke. etc. Depart de Worcester, 8.10 a. m.

10.50 ot 7.20 D. m.

IMPORTANT.

Le FITCHBURG, R. R., est la seule ligne par

laquelle vons êtes certains, en partant de Mont

fr 4 5.30 p. m,, de vous rendre A Worcester sane

changements et saus avoir 4 attendre dans les

ares, le lendemaiu matin a 8.40 tandis que par

és lignes rivales généralement vous n'airives
pash Grorcester avant 2.15 p. m.
Billets en vente à la Gare Union par M. J.B.

LUCIER, aussi au bureau du VERMONT CEN-

TRAL, No 194, rue Front.

J. R. Watson, J. B. Lucier,
Agt gén. du départ.

AgETNRAE" monty

VIVE

La Canadienne!
'
| ——000———

  
|
| Pour savoir ce qu’il Ini faut, quan

elle a faim elle mange, quand elle

n’a point d'appétit elle ve sert du

SIROP DE GRODER, quand ses

vivres la fatiguent clie s’en sert en-

core, quand elle a mal à la tête ce

SIROPia soulage amplement; quand

elle à des brûlements d'Estomac c’est

encore son Meilleur Ami. Au lieu de

«e servir des pilules pour la constipa-

tion, elle en prend Je soir avant de

se coucher; quand nes entants son

malades, elle leur en donnes en un

mot c'est l’ami de la famille en géné-

ral. Kt pourquoi? Parce qite ce

SIROPest toujours prêt à soulager.

Personne en ce monde vit sans être

plus ou moins troublé du Mal d'Esto-

mac ou de Tête, de manque d'appétit,

en un mot de quantité de Maladies.

Ce SIROP n’est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais il

est le Régulateur de l’Estomac ; #1

vos vivres voa font tort, il vaudra

mieux ne point manger, mais tel que

notre bon vieux Canadien disait au-

trefois : “ Pour vivre 1l fant man-

gor,” et quand vos vivres ne digèrent

point, avec ce SIROP vous recevez

toujours le bénéfice de vus vivres.

11 est & vendre chez tous les Phar-

maciens, $1.00 Ia Boutcille, ou bien

6 Bouteilles pour $5.00, aves une

garantie, N’en acceptez point qui

n’a point de Castor étampé sur cha

que Bouteille, préparé par la

GRODER DYSPEPSIA GURE Go,
WATERVILLE, Ne.

Demandez le GRODER DYS- PEPSIA SYRUP ot n'en preues

point d'autre.  

onvention

Les Premiers V
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SEULEMENT

Contenant Le

— DE LA —

XVLIImne

x

— —DES -——

Des Etats-Unis

T'enue a Chicago, Ill.

cours des principaux orateurs et
grandement Illustre

Toutes les Societes Nationades

de cet ouvrage a leurs membres

faire un devoir d’acheter une copie

du Rapport Officiel.

Comme le Tirage est Limite,

mandes le plus tot possible.

Servis.

Adressez vos Ordres 8

B, LEN

 

Dir-Prop. du NATIONAL

Lowell, Mass.

OSI===
++ Immediatement

=25 CTS

ne Magnifique Brochure

JJMPTE .-. RENDU .-, OFFICIEL

p

CANADIENS-FRANCAIS

Les 22, 2324 et 25 Sept 93

Avec un Appendice renfermant les dis-

Devraient voir a procurer des exemplaires

TOUT CANADIEN--FRANCAIS

Demeurant dans les EtatsUnis, devrait se

Tous sont pries de nous envoyer leurs com-

enus, Les Premiers

-

HIER,

53 RUE MARKET 53- \
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- CLBAmE
Désirent attirer l'attention des
ménagères et des proprié-

taires d'hotels, de res-

taurants et de
maison de
pension

Sur la plus grande vente de

TOILES FINES
Qu'ils aient jamais eu le plai-ir

de montrer. Durant ces derniers jours
nous avous été occupés à déballer

at marquer pour la vente nos importa.
tions de toiles pour l’automne, et

tuaintenaut que vous avons complèté
notre tâche et que notre stock est

rangé sur les comptoirs, nous sommes
préparés à offrir des marchés ex-

traordinaires pour avoir des acheteurs
au comptant, et en même temps

exhiber nu assortiment de nouveautés

ville publient les détails suivants sur un
terrible drurme qui s’est passé à Holdmezæ
Vasarhely, et qui a coûté la vie à huit per-
sounes,

—— EN.

Sous-Plats, Tabliers,

Echarpes, Serviettes

ET BEAUX

TAPIS-TABLE

Aussi élégant qui ait jamais été exhi-
bé sur un comptoir à Lowell. Au-

jourd'hui nous cotons les articles sui-
vants dont les bas prix ne sau-

raisent mauquerd'attirer les acheteurs

 

Toile a Table

A 59 cents la verge nous offrons 60
pièces de toile damassés blanche, 60
pouces de largeur, et généralement
vendue à 75 cents la verge.
A 62 cents la verge nous offrons 40

pièces de toile blanche extra fine dans
un magnifique assortiments de patrons
62 pouces de largeur, et vendue ordi-
nairement $1.00 la verge,

 

Serviettes de Toile
À 75 cents la douzaine. Un lot de 30
doazaines de serviettes en toile blanche
528, prix ordinaire $1.00.

À 81.26 la douzaine un lot spécial
5x8, pure toile qualité extra finie et
vendue ordinairement à 82.00 la dou-
zaine.

Avantages Extraordi-
naires en Serviettes

a Toilette
A J cents chaque. 100 douzaines de
serviettes rudes, 45 pouces de largueur
avec franges, vendues tout le long de
l’année à 12 1j2 cents chaque. Voila
un avantage à nulle autre pareil et gui
ne peut darer qu’un court laps de
temps. Venez vite.
À 5 cents chaque. 1 lot de grandes
serviettes on toile, franges à ncevds, et
généralement vendues à 15 cents.
A 19 cents chaque. 70 doz. de ser-
viettes en toile fine, avec bordure et
franges ouvertes et vendues jusqu’à
présent 9 cents chaque.
A 29 cents chaque: 50 doz. de ser-
viettes de toile extra fines, grandes et
À bordures de couleur. Ces articles ne
seront pas positivement moins plus
tard que 50cents.

 

CREPES
8 cents la verge.

Ceci est un prix spécial pour 50
pièces, 18 pouces de largeur, et vendu
jusqu’à présent 12 112 cents,
oilà un marché que vous ne pouvez

laisser passer.
A 12 112 cents la verge, nous offrons
un lot élégant de crêpe extra fin, des-
sein uni et couleur fancy, une qualité
qui vaut ordinairement 19 cents,
En plus de ce que dit ci desaus

nous offrons quelques marches extra-
ordinaires en superbes Tapis Table,
Serviettes et Sous -Plats que nous ne
pouvons énumérer ici, mais qu’on
trouvera exhibés dans natre vitrine et
notre Département des 'Loiles.

O'DONNELL

& GILBRIDE
MAGASIN GENERAL.

 

UN JEUNE HOMME TUE TOUTE SA

était en désaccord avec son fils aîné Fio-
rian, qui en voulait aussi mortellement à
ea belle-mère,

invité une jeune flile à danser avec lui ;
celle-cl refusa, et Florian, courroucé, quitta

TERRIBLE DRAME

FAMILLE

Il se Sert d’une Hache

Bude Peuth, 14.-Les journaux de cette

Dans cette commune vivait avec sa fa
mille le propriétaire Martin Dioszegi, Il

Voici les circonstances du
drame; Florian était allé à un bal et avait

la salle; la nuit, il ne put dormir, Pendant
son insommie,il s’imagina qu’on le mépri-
ssit paroe qu'il était le fils de Martin
Dioszegi, lequel ne jouisssit pas d’une
bonne réputation ; 1! se disait que si sa
famille était morte, il serait propriétaire
d'un bien de 120 acres, ef que les villa-
geoises lui feraient meilleur accueil.

Il se leva, s’habilla, prit une hache et se
rendit à la maison de son père. Arrivé près
dulit, d’un coup furieux il lui fracassa le
crâne; un second coup acheva le malheu-
reux. Ls femme s'éveilla, voulut sauter à
bas dulit; deux nouveaux'coupsl’étendirent
morte, Réveillés à leur tour par le bruit,
les sx enfants poussèrent des cris effrayauts.
Le monstre s’attaqua à eux, et bientôt le
sol fut couvert de six nouveaux cadavres.
Un seul enfant, Agé de huit mois vivait en.
core; Florlän, après lui avoir porté un coup
de hache, n'avait plus eu la force de relever
le terrible instrument meurtrier. La petite
fllle mourut au bout de quelques heures,
Ses erimes accomplis, l'assassin rentra

chezlui, jeta la hache dans un coin, se lava
les mains et retourna tranquillement au bal,
où il danea toute la nuit.

L'’assassin, arrêté le lendemain, a fait ce
récit après deux jours de détention.

Grand incendie a Spencer
2250,000 DE PERTES
—

 

Bix acres de terrain devastes

Spencer, 14.—Le plus grand incendie qui
ait jamais eu lieu en cette ville s’est décla-
ré ici hier après-midi et les dommages se
sont élevés à un quart de million,

Les bâtiments réduits en cendres cou-
vraient plus de six acres de terrain. Le
tout a été dévasté,
Le feu a pris naissance dans le dépôt de

fret du Boston & Albany, rue Wall, près de
la rue Mechanic. ll y avait dansle temps
sur la plate-forme un graud nombre de
barils remplis d’huile. Oa croit qu’une
étincelle tombée de la locomotive ou un
bout de cigare jeté dans l'huile qui coulait
d'un quart a causé l'incendie.

Les pompiers de Leicester, East Brook-
field et Worcester ont 6t8 cppelés sur les
lieux.

Les travaux de reconstruction seront
bientôt commencés, car les bâtiments dé-
truits étaient assurés.
—_—

A BAS LES LORDS
 

Un manifeste got sera populaire

Londres, 14.—Unecirculaire lancée par
la Fédération T.ibérale Nationale mardiest
virtuellement un manifeste mizistériel im-
portant, Eile dénonce le rejet par la cham-
bre des Lords du bill de Home Rule à la
face del’appui définitivement reconnu d’au-
dela de 2,000,000 d’Slecteurs dont les vœux
ne comptent pour rien en opposition aux
vues de quelques 400 pairs conservateurs ne
représentant qu’eux-mêmes et, pour la ptus
grandepartie,ne siégeant qu’en vertu de leur
qualité de fils de leurs pères. La circulaire
fait allusion à l’assertion de Gladstone, faite
À l’assem.blée de New Castle il ¥ a deux ans,
À l'effet que si “les menaces de Lord Salis-
bury sont mises à exécution la chambre des
Lords élèvers une question qui aura présé-
ance sur toute autre question, parce que de
cette question seulementdépend la question
de savoir s1 le pays est ou non un pays à
gouvernement représentatif, ou si au con-
traire il y 8 un pouvoir entre le trône et le
peuple qui arrêtera absolument l'action de
machine constitutionpelle.” Ce prob!ème
est maintenant soulevé, et la question d’a-
mender ou de faire disparaître la chambre
des lords peut avant longtemps primer tout
autre sujet de réforme.

Si la chambre des lords suit ses traditions
et ses pratiques, elle capitulera; sinon,
nous, du parti libéral, engagerons une lutte
dont le résultat ne nous effraie Fas.
La haine enracinée de la chambre haute

pourtout progrès a été exposée cette année
avant le sujet du bill du home rule. Il
reste à savoir jusqu’à quel point ses mem-
bres ferontfl des désirs populaires, Il est
absolumentcertain que le bill du home rule
deviendra loi,
Le ministère est fort, ses partisans loyaux,

et notre programmeest solide,
L'importance du manifeste est démon-

trée parle fait que ls Fédération Libéraie
Nationale à toujours été en harmonie avec
Gladstone qui, bien que son nom n’appa~
raisse pas dans la teneur de la circulaire,
en a certainement connu les termes avant
qu’elle fût lancée,

Le Star (radical) fait des commentaires
sur le manifeste intitulé: “The bugle
note.” Dansle cours de son article il dit
que la démocratie 4 été bien longtemps à
fuire cause communeavec les tyrans qu’ils
ont tolérés depuis si longtemps. On peu lire
dans cette proposition l'opinion radicale de
toute la contrée.

 

TOUJOURS LES TRAVERSES A NIVEAU

 

Un aotre accident dans te Rhode Istana

Woonsocket, R, I, 14.—Le convoi ex-
press allant vers le nord du New York, New
Haven and Hartford Railroad a frappé hier
matin une voiture couverte contenant Hugh
Hicks et sa femme, bohémiens, de Worces-
ter, A Chase's Crossing. Mme Hicks a Gte
tue Instantanément et son mari grièvement
blessé. Deux chevaux ont été tués et la

voiture réduite en pièces. Derrière la voi-

ture était un boghel conduit par le petit file
de Hicks. Le première voiture, lancée en

‘air, frapps le cheval et le boghe: et le
jeune homme fut projeté aur le sol.
Le vieux Hicks est complétement sourd.

La traverse est dangereuse et à Été le théh.
tre de plusieurs accidents sérieux de cette
nature.
Hicks est un des meilleurs commerçants

de choléra et 21 décès ont ont été enregis-
trés à Saint-Péter-bourg depuis le ler sep-
tembre jusqu’au 7.

revensient sont allés les rencontrer à leur
sortie de la quarantaine et il y a eu ces
scènes de désolation et de joie indescrip-
tibles,

"TOUJOURS LE CHOLERA
NOUVEAUN.CAS EN BUMOPS

Terribles ravages aja Meogue

St Pétersbourg, 14.—Cinquante-neufcas

Londres, 14.—Ia commission médicale

qui à inspecté les bitiments où siège le

parlement, à la suite du décès de la femme

employée au balayage, qui est morte avec

tous les symptômes du choléra, à fait aus
jourd’hui à la commission des bâtiments, à
Westminster, uu rapport disent que les

deux chambres sont dans un état insslubre
qui exige des réparations complètes,

Constantinople,14.—Le choléra vient d'é-
clater dans la prison centrale, dans les

hôpitaux français et municipaux dans Péru
et dans l’asile d'aliénés de Soutare,
rapporte environ vingt-cIug nouvesux cas

tous les jours.

Ou

Læ mortalité est environ de 30 par cent,

Les affaires sont beaucoup affectées.

Tunis, 14.—Des pèlerins qui out quitté
cette place et les autres ports en mai der-

nier, pour La Mecque, la moitié seulement

sont revenus,

Douze mille amis et parents de ceux qui

Les survivauts ont fait des récits à tirer

les larmes des yeux.

Le 24 juin, cent mille pèlerins étaient

réunis sur le mont sacré pour entendre un
sermon avant de se rendre à La Mecque, Un

grand nombre se mouraient de faim.

La montagne était couverte des cadavres

des victimes de la peste et parmi eux se

trouvaient un grand nombre de mourants.

Personne n’osait approcher de l’endroit

maudit.

Fiualement un détachement de soldats
turcs, au nombre d’environ sept cents, fut
envoyé avec ordre d’enterrer les morts et de
sauver les vivants.

est à peine revenu deux cents.
Des sept cents il en

LES FORESTIERS

RAPPORT INTERESSANT
CONVENTION

DE LA

Les Nouveaux Officiers

New Ilaven,Conn,14.—A la convention des
Forestiers hier la condition actuelle de l’or-
dre a été révélée dans les rapports. [es
rapports adoptés, du 15 février 1893 au 15
août 18093, affectent Four le fonds général
d'administration la somme de $17,115.54,
Les dépenses ont 6t6 de $5,422.50,
Le nombre total de cours est de 1024,

dont 102 sont dans le Massachusetts et 21
dans le New Hampshire, un gain de 28,
Les recettes totaies pourl’année écoulée se
montent à environ $170,000, dont la plus
grande partiea été payée en bénéfices.
Les membres sont au nombre d’environ
112,000, Il y aexaciement 107 délégués
présents, desquels cinq sont du Massachu-
setts, deux du New Hampshire st un du
Vermont,

Les élections annuelles des officiers ‘ su-
prêmes ” ont donné le résultat suivant.
Chel-ranger, Lewis Thorn, de la Californie;
sous-chef-ranger, Alfred Marland, de la
Pensylvanie ; président, Dr M. F. Marland,
du Massachusetts ; secrétaire, E. M. Mc.
Carthy, du Missouri: secrétaire-archiviste,
P. F. Kinion, du Rhode Island. La pros
chaine réunion aura lieu dans )’Hlinois,

L'Ordre a décidé de ne plus faire d’excur-
sions ni de pique-niquesles dimanches.

A WASHINGTON

VOORHEES VEUT CLORE LE
DEBAT

M.

 

Pas de Quoram dans la Chambre Basse

Washington, 14. En l’absenze du vice-
président, M. Harris, du Tennessee, a en
hier l’insigne honneur de présider anx
débats du Sénat.

Un bill peur un système de monnayage
bimétalligne, présenté par M. Peffer, du
Kansas, est référé au comite des finances,
Ue bill pourvoit à ce que tout le papler-
monnale émis par le trésor des Etats-Unis
jusqu’à date soit marqué “‘ Rachetable en
sommes égales d’or et d’argent ou en bons
du Trésor des Etats-Uris ainsi racheta-
bles.”

M. Mills, du Texas, donne avis qu’il
prendra la parole mardi sur le projet de loi
pour rappeler la clause d'achat du bill
Sherman. M. White, de la Californie,
donne un avis semblable pour jeudi.
M. Voorhees qui a pris is paternité du

projet de lo! en faveur du rappel, demande
que le débat soit “los dans les quinze jours,
samedi en huit, et que le vote soit alors pris
À la chaire des représentants, le comi-

té des impressions a soumis son rapport et
la première lecture qui à durée une heure
et demie, a été faite devant 25 membres, ce
qui est loin d’être le quorum obligatoire,

MORT D’APOPLEXIE CEREBKALE

 

Le plus Riche de ja Nouvelle-Angleterre
Menrt sent

New York, 14—Frederick L. Ames, de
Boston, le plus riche millionnaire de la
Nouvelle-Angleterre, à été trouvé mort
hier matin dans gs cabiue à bord du steamer
“Pligrim,” de la ligne de Fall River.

11 était parti de Boston la veille au soir à
7 beures dans un état de santé excellent,
suivant les apparences,

On dit que ls cause de sa mort est l'apos
plexie.

M. Aunes a été trouvégisaut sur le plan-
cher, la face contreterre,

[1 ne portail que ses vêtements de nuit.
Un examen préitminaire du corps indi-

qua quels mort était due à une maladie de
cœur.

L'enquête du coroner sur la cause de la
mort de M. Ames a dévoilé le fait qui est
mort d'une apoplexie cérébrale,

 

INCKSTE

Un Ministre Protestant Canadien mal pris

Lewiston, Me., 14.—Le Réva L. B.Talbot,
employé par la société des Minions Baptis-
tes de l'Etat pour Évangéliser la population
canadienne de cette vilie, est actuellement
sous arrêt, accusé d'inceste avec sa fille,

Age de 18 ans. Talbot vint icl du Massa.
chusetts il y a deux ans et demi.

————EDmm

Lane's Family Medecine,

 

MAGA

DURANT LE TEMPS DUR
Vous devez acheter la ou l’on vous vend avec …,

le plus d'avantage,

——- C'EST LE  

à

 

Ne Choisissez Pas Les Magasins
Mais Choisissez Les

BONS MARCHES

UN DES ENDROITS

Les plus profitables de 1a ville et qui se trouve
à la portée de tous

RO
RUE MERRIMACK.

C. A BEAUCHEMIN, - - - Proprietaire}

 

r 680. J, CONSTANTINEA
Chirurgien Dentiste

L'atelier le micux monté de la ville.

Attention à toute opération de dentiste
Katration de dents, dentiers, etc.

Batisse du Bon Marché, rue Mer-
rimack.

Chambres 17, 18, 19 et 20.

  
  

Ce qu'il importe de savoir,
 

—N'oubliez pas que A. G. Pollard x Cie
commencent avjourd’hui leur vente de
couvre-pieds blancs endommagés; les prix

son bien bas et c’est une grande occasion.

—Nous attirons l’attention de noz lec-

teurs et lectrices sur Je fait qu’à l’avenir
nos bureaux seront ouverts depuis 7 heures

du matin jusqu’à 9 heures du soir et cela
tous les jours excepté le samedi, ce jour-là

nous fermerons nos bureaux à 6 heures du
soir.

—M. Henri Lavallée, récemment de la

maison Robitaille et Lavallée qui a été

dissoute par suite de la mort de M. Robi-
taille M. Lavallée est maintenant fixé
chez lui au No 292 rue Merrimack où il se
fers un devoir, en même temps un plaisir,

de servir le public avec Ja plus sérieuse at-

tention. 1! fera une spécialité de la répara-
tion des montres, borloges et bijouteries,

—Venez à Chicago et rendez-vous à

l’hôtel Franchère, vous y trouverez de

magnifiques chambres pour $1.00 et #1.50
par jour. La réputation des MM. Fran-
chères est établie à Chicago, Us pourront

vous rendre bien des services pour Informa.
tio..s, échanges d'argent, etc. Le tout
gratis. Pour plus amples renseignements
écrivez à O. 1. et Gabriel Franchère, cor,
Vernon, Park Place et Throop st. Chicago,
[Uinois,

—BICYCLES.— C. Zimmer, no, 16 Rue
Middle, agent pour ie cèlèbre Bicycle “No
mad”. Venez le vair;il le recommande
comme égal à d’autres bicycles coûtant $50
de plus,

—I11 est un falt reconnu que les ateliers
photographiques de M, J. T. Fontaine de
la rue Merrimack, sont les plus populaires
de Lowell. Ses magnifiques portraits sont
en vogue partout, et lorsque vous voyez une
belle photographie vous pouvezêtre certain
qu’elle sort de ses ateliers. Ses prix sont
très modérés et les ordres sont prompte-
ment exécutés,

 

NOUVELLES DE MANCHESTER

—M. Pl’étrus Hébert est déménagé au
No 58 rue Granite.

—Deux ivrognes et neuf ramps aIa cour
de police ce matin.

—La compagnie des chars urbains a fait
peinturer à neuf tous les chars fermés dont
elle se sert durantl'hiver.

—La ville vient de faire placer une lu-
mière électrique sur la rue Wiman en face
de l'église,

—M. Alexis Bertrand, de Montréal, est
en ce moment en promenade en ville cheg
sou fils M. Alfred Bertrand.

—Une trentaine de filles ont trevailié à
l’Amoskeag (dans \ncioth room) depu's teur les Intestine chaque jour ; oo rembde ont

pétispunnable pou La nacre  Ruos Merrimack, Palmer, Middle

ieresAE AA m..

de chevaux connus dans l'Etat,

{
che ee

~Avec les jours d’autoimne reviennent

les soirées. Différents clubs et organiss-
tions sociales de la ville organisent des

partis de plaisirs qui doivent avoir lieu pro-

chainement.

—La bénédiction solennelle du collège

des Bénédictins aura lieu le 11 où le 12

octobre prochain. A cette occasion, il y
aura une nombreuse réunion d’abbés et de
personnages ecciésiastiques éminents,

—C’est aujourd’hui qu’s lieu à New York
la vente des marchandises de la compagnie

Amorkeag. De cette vente dépendra la

réouverture prochaine ou à une date éloi.
gnée, des moulins de la compagnie en cette

ville,

—Le chef de police est allé dans Je nord
de I’Etat hier pour recueillir des preuves
dans un procès qui paraîtra bientôt devant

la cour suprême. Ce procès est celui de

Smith accusé d’avoir détourné de argent
qui appartenait à M. R. P. Stevens.

—Les amis de Mlle Emma Classe, de 327

rue Auburn, lui ont fait cadeau, d’un joli
album bier solr. Durant la veillée qui s’en

est suivie on s’est amusé à chanter et À faire

de la musique,

 
—Le médecin qui soigne Hugh K.

Douglase, celui que sa femme a brûté avec

du vitriol, dit qu’il y & des probabilités que

le blessé ne perdra pas l'œil gaucheet qu’il

ne restra pas beaucoup défiguré.

—Les commissaires de l’aqueduc se sont
réunis hier soir et ont accordé À uve oom-

vagaie de Boston le contrat pour la con-

struction de deux bouilloires, Cette compa-
gnie demandait 82,100.

—On est assez content de l’ambulance
quel’on & fait construire dernièrement pour

la ville, mais on en est venu à ls conclus

sion quela voiture est trop pesante pour un

seul cheval. On veut la faire changer de
rosnière à pouvoir y atteler deux chevaux,

——Plueleurs marchands exprimentl'espoir
que lorsque les moulins Amoskeag auront
re-ouvert leurs portes, le commerce sera
aussi bon que par le passé, Quant tout le

monde aura de l’empioi comme autrefois,
ceux qui ne veulent pas payer maintenant,
ne pourront plus donner pour raison qu’ila
sont employés par l'Amoskesg.

—MM. A, J. Précourt, A, Vaillancourt
et Wm E. Prescott sont partis, hier après-
midi, pour New York, où ils vont faire une
promenade de quatre ou cing jours, De
Manchester, les excurslonnistes se ront

rendus à Fall River, oti fls ont pris le ba.
teau qui doit les conduire à New York par
Ia rivière Hudson.

—Oa doit organiser bientôt la compagnie
de pompiers qui sers employée à la station
du feu de McGregorville. Plusieurs Cana-
diens ont fait application pour entrer à
l'emploi du département du feu, Ilya
tout lieu de croire que les emplois qu’on
lenr donnera seront en proportion de la pos
pulation canadienne du quartier.

—Malgré lex temps durs,le public voyage
autant que par les années passées. Tous
les trains qui partent de Manchester ou qui
arrivent dans notre ville transportent tous
les jours un grand nombre d’excursionnis-
tes. SI la crise notuelle ne s'était pas fait
sentir, l’année 1898 aurait été une des plus

st c'es: nr remèiie

sntier, demandes

On Demande

Un bon Typographe, sobre,
connaissant les ouvrages de
ville (Jobs), trouverait de l'em-
ploie et des bons gages en s'a-
dressant aux bureaux du Na-
TIONAL, place permanante.
Un apprenti qui aurait un

peu d’expérience dans le mé-
tier trouverait aussi de l’ou-
vrage. S'adresser 53 Market
St. Lowell, Mass.

ETAT DU MASSACHUSETTS

MIDDLESEX, 88,

A une Coar ‘des Preuves tenue à Cambridge,
«lans et pour ledit comté de Midd'esex, le dou-
zième jour de septembre dans l'année de Notre
Seigneur mil huit cent quatre vingt treize. anr la
requête de Amanda Arvesta Thissell, de Lowell,
dansle dit comté. demandant que son pom soit
changé en celui de Amanda Arvesta Stevens,
avis public ayant été donué, suivant 'ordonnan-
ce de la Cour, que toutes personnes comparais-
sent et montrent cause, s’il y en 8 pourquoi telle
demande ue serait pas accordée, ot vit qu’il ap-
parait que l& ratson donnée snftisanteet d’an-
cord avec l’intérêt public, et trouvée satisfaisante
parla Cour, et aucune objection n'étant fette fl
est décrété que son nom svit changs, tel que
demandé, 6. celui de Amanda Arvesta Stevens,
lequel nom elle portera désormais et qui sera son
nom légal. et qu'elle donne avis publie de tel
changement en publiant ce décret une fois par
semaine pendant trois semaines consécutives
dans Je papier nouvelles LE NATIONAL, fmpH-
mé A Lowell et faire rapport 4 cette Cour sous
serment que tel avis & ¢t¢ donné,

» B. W. HARKIS,
Juge Suppléant de la Cour «des Preuves

 

 
Etabli en 187U.

H, M. MASON
Manufacturier

DESCIGARS

“STAR EAGLE”
“PARKER HOUSE BOUQUET"

ETC, ETC.

106 Milk St, Boston,Mass
FRED P. LEW,

Vetements do Messieurs ot da Dames
Nettoyes. Teints et Repares

a Bref* Delai,
239 - Rue Merrimack - 239
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Un Piano Pour$50
‘Tabouret et tapis pour argent comptant ou à des conditions faciles De

fait pour profiter des bas prix pour les pianos ou les urgues il vous faut aller au

45 RUE PRESCOTT
LOWELL. MASS.

trouverez le plus beaux et le meilleur stock qu’il y a
Prix $50.00 2 #650.

George Gardner,
 

MARVEL.

EN VENTE par tous

Royal Cream.
Seul article de toilette à l’extrait de flours,

découvert après dew années de recherches
vientifiques très sérieuses pour enlever posi-
tivement, les boucons, les taches de rousseurs
(rousselures), le masque chez les femmes (ta-
ches jannes à la figurer) et toutes autres déco-
lorations de la peau, Son action eat positive
garantie infaillible; elle rend la peau douce
ot lisse, et éclaircit le teint, En vents Chez
les pharmaciens canadiens des Etats-Uuis.
Prix 75 cts la bouteille.

D. Delisle & Co.,
Lowell, Mags,

Propriétaires du Dr Delisle’s Kinium Com-
po .

 

LIES

Marchandises d’antomne
SONT ARRIVEES.

Le changement de saison est aussi per-
ceptible dans le stock qu’il l’eat dang la na-
ture. Les marchandises d’été s’évanouis-
sent, et la nouvelle, brillaute, grande, su-
perbe et él‘gante mode d’automne prend
vite possession de notre magasin. Nous
sommies préparés à Vous servir à votre grand
avantage, si fes prix et les valeurs comptent
pour quelque chose,

Nouveaux Pardessas
d’Automne

Ne vous privez pas d’un pardessus d’au-
tomne. Ce n’est pas un luxe, mais une
nécessité, et si vous l’achetez chez Chali-

 

MARVELO COMPOUN

Pour le Nettoyage des Habillements de Dames et Messieurs,
I PRIX—5 Cts—PRIX =

les PHARMACIENS.
mr

ON DEMANDE— Une bonne servante
trouverait un emploi permanent en s’adres
sant au No. 387 rue Merrimack, joo

"ON DEMANDE.— Une modiste pour
chapeaux, s'adresser immédiatement au
Mouton d’Or, 352 rue Merrimrek.

Lane's Family Medecine,
agit sur lea lutestina chaque jour ; ee remède est
dispensable Ia santé,

  

“JOSEP ALBERT

POMPES FONEBRES
No. 23 Cheever,

PETIT CANADA),

 

CERCU+ ILS de toutes les grandeurs aux
prix les plus bas.

Service de Jour et de Nuit et satisfaction
garantie.

M. Au-édé- Archambault, si avantageuse-
mert connu du publie canadien # la charge
des funérailles.
M. Jos. Albert tient aussi une ECURIE

DE LOUAGE où on peut se procurer des
voitures pour Mariages, Baptêmes, sto.
EXPRESS pour déménagements.
Venez nous voir et vous aurez pleiue ‘eo

entière satisfaction, foux,il sera bon marché,

Beaux Habillements
Notre objet constant a été et est de vous

vendre le meilleur habillement dela ville
pour Pargent. Nous sommes prêts à suivre
le même système pour la saison qui va s’our
vrit. Vous pouvez prendre n’importe quel
prix dans nos habillements, et encore être
sara que vous avez le plus beaux patrons et
a meilleur qualité que vous puissiez avoir
ailleurs.

Cravattes d’Automne
Un choix coneidérable, varic attend votre

inspection. Nous recevons tous les jours
des nouveautés étrangères ct du Pays, et
nous vous montrerons le plus bel assorti-
ment de cravattes que vous ne pourrez trou-
ver en ville

Chapeaux Derby d’Au-
omne

Les nouvelles formes sont sorties, vt nous
prêt® à vous servir dans toutes les qualites.
L'élegance ne dépend pas du prix, ct tout
chapeau acheté ici, quelque suit le prix,
est une forme psrfaite,

J. L. Chalifoux,
— COIN DEs —

Rues Central et Middle
Lowell Mass.

VIVE

La Canadienne!

 

Pour savoir ce qu’il lui faut, quand
elle à faim elle mange, quand elle
n’a point d’appétit elle ae sert du
SIROP DE GRODER, quand ses
vivres la fatiguentelle s’en sert en-
core, quand elle a mal à la tête ce
SIROP la soulage amplement ; quand
elle à des brûlements d’Estomac c'est
encore son Meilleur Ami. Au lieu de
se servir des pilules pour la constipa-
tion, elle en prend soir avant de
se coucher; quand ses enfants aon
malades, elle leur en donne; en un
mot c’est l’ami de la famille en géné.
ral. Et pourquoi? Parce que c
SIROPest toujours prêt à soulager
Personne en ce monde vit sans être
plus ou moins troublé du Mal d’Esto-
mao ou de Tête, de manque d’appétit,
en un mot de quantité de Maladies.
Ce SIROP n’est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais i
est le Régulateur de l’Estomac ; 6
vos vivres vous font tort, il vaudrs
mieux ne point manger, mais tel que
notre bon vieux Canadien disait au-
trefois: “ Pour vivre il faut man.ger,” et quand vos vivres ne digèrent
point, avec ce SIROP vous receves
toujours le bénéfice de vos vivres.

1 est & vendre ches tous les Phar-
maciens, 81.00 la Bouteille, on bien
6 Bonteilles pour $5.00, aves nue
garantie. N'en acceptes point qui
n’a t do Castor étampé sur oha-
que Bouteille, préparé par la

GRODER DYSPEPSIA CURE Go,
WATERVILLE, Me.

Demandes le GRODER DYS.
PEPSIA SYRUP of 2'aa proam

 
IFTELRPRONE 443.

Quatre Preuresde Conviction
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de personnes qui
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les principaus
médecins des Universités des Etats-
Unis à délivré à l’inventeur, le 36
avril 1889, accompagné d’une lettre
de félicitation, l'augmentation de

| ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr Delisle’s
Kinium Compound est le seul remè-
de garanti infaillible dans tous les
cas de déblité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par le travail,
manque d’appétit, manque de som-
aeil, langueur, affaiblissement du
système nerveux, eto. eto, Il est
également sans rival et garanti in-
faillible pour les maladies propreà la
femme, telles que Menstruations ir-
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M. Meldon, Le Plunger, Miss Tucket, Ta
Vouve.

régulières ou difficiles, et fleurs blan-
ches. En vente dans toutes les
‘bonnes pharmacies. Prix $1.00 la
' bouteille.
{

| Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co, Lowell, Mass.

8-80-92 1 an

Lakeview Park
Le plus bel endroit du

monde pour prendre une jour-
née de repos.

 

Le transport s’y fait rapidement de
la manière la plus confortable, avec
toutes les facilités d’accommodation
pour les plus grandes foules. Pour la semaine commençant

LE I) SEPT.
Toutes les après-midi à 245 heures
et tous les soirs æ 8 heures grande
production gratis de la pièce d’Audran

‘LES PIRATES
PAR LA

Gilbert Opera Co, de Boston
La compagnie comprend 32 artistes,
sous la direction personnelle de M,
James Gilbert, musiqne par l’Orches-
tre Américain de 10 instruments,
sous la direction de M Fred Watson.
En outre de l'opéra, sera présentée

la merveilleuse dance de la farciuante

BERTOTO.
JDu Théâtre Palais de Boston.

&-plendide réprésentation gratis.

Deux Grands Concerts Dimanche

Billets aller et retour 20c.

Les tramways laissent l'encoignu e
rues Meriimacket 1 tio ge tour ies Tire

Music * Hall
 

Amusements de famille pour les danves et pour
les enfants.

Attraction d’an dollar aux prix populaire
de 10, 20 et 30 cts. Toute cette semaine

The Plunger
Le dernier ot le plus grand succès de

Olivier D, Byron,

Samedi matinée à 2.40 Lira  point d'autre, Prix"Populaires] 1 10,20/30Ca

AO auteure gevusa tsour

 

 
 


